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Photo Notman Photographie Archives
Cette épreuve moderne de Mme McKenzie, tirée en 1871, appartient aux 
Archives photographiques Notman conservées au Musée McCord de 
Montréal.

Un beau cadeau de Noël pour McCord

Petit musée deviendra grand
ANGÈLE DAGENAIS

ON PENSAIT que les Sforza et les Médicis 
n’avaient plus d’héritiers spirituels en ce 
dernier quart du XXe siècle, alors que le 

milieu culturel se relève durement de la crise éco­
nomique du début de la décennie. Eh bien, c’est 
faux !

Un petit musée montréalais vient de recevoir 
un don de plus de $ 20 millions pour presque tripler 
ses espaces physiques — un dépense de $ 17 à $ 20 
millions, selon le devis architectural — et dévelop­
per ses activités de recherche, d’animation et de 
conservation — quelques millions de plus — .

Cette somme — la plus imposante jamais oc­
troyée à une institution culturelle au Canada — 
fera pâlir d’envie bien d’autres musées plus « im­
portants » en terme de budgets, de rayonnement, 
de visiteurs.

Pourquoi la Fondation de la famille McConnell 
a-t-elle été si généreuse envers un musée qui pu­
blie son rapport annuel sur des feuilles blanches 
huit-et-demi-par-onze et d’une lecture aussi pas­
sionnante qu’un rapport de labo de physique, avec 
les croquis en moins ?

C’est le directeur du musée, Marcel Caya — qui 
n’en revient pas lui-même — qui répond à la ques­
tion: parce que Montréal, apres 350 ans d’histoire, 
n’avait pas encore un grand musée historique ou­
vert au public sept jours par semaine.

De plus, les grandes fondations aiment laisser 
leur marque distinctive dans le développement de 
leur communauté et le projet d’expansion du Mu­

sée McCord « fera vraiment une différence dans le 
paysage culturel montréalais». Petit musée 
deviendra grand... !

Mais il faut préciser que le Musée McCord n'est 
pas né d'hier. Sa collection d'art amérindien et 
inuït est la troisième en importance au pays après 
celle du Musée canadien de la civilisation et du 
Royal Ontario Museum.

De plus, sa collection de tableaux, gravures et 
dessins anciens — 25,500 oeuvres — est la deu­
xième au Canada après celle des Archives publi­
ques.

Sa collection de costumes anciens — principa­
lement de toilettes féminines du 19e siècle — est 
suffisamment importante pour justifier qu’une ga­
lerie permanente d’exposition lui soit consacrée — 
la seule au Canada — .

Enfin, ses archives occupent 1,000 pieds linéai­
res de rangement et sa bibliothèque contient 4,000 
volumes de référence en ethnographie et, princi­
palement, en peinture canadienne.

Mais ce qui distingue tout particulièrement le 
musée McCord, c’est sa collection d’archives pho­
tographiques d’histoire canadienne comprenant 
700,000 imprimés, diapositives, négatifs, daguer- 
rotypes et pellicules anciennes — de 1840 a nos 
jours —.

Le joyau de cette collection demeure la collec­
tion personnelle du photographe montréalais Wil­
liam Notman et de ses partenaires photographes 
qui, en 78 ans d’activité professionnelle dans plus 
d’une vingtaine de studios disséminés à travers 
l’Amérique du Nord, amassèrent quelque 400,000 
clichés d’une valeur historique unique au monde.

L’empire Notman avait pignon sur la rue de 
Bleury à Montréal..

Le musée McCord a été longtemps, pour les 
francophones de Montréal, le « musée de autres ». 
D’autant plus qu'il relevait directement de l'Uni­
versité McGill jusqu'à mercredi dernier, et que 
ses politiques ne visaient pas particulièrement le 
Ri and public. Ce n'est qu’en 1986 que l’on créa deux 
postes à l’animation et aux communications oc­
cupés par des francophones — parfaitement bilin­
gues - .

Il faut souligner par ailleurs les efforts du per­
sonnel professionnel pour communiquer avec la 
majorité francophone de Montréal dans sa langue.

Sous la tutelle de McGill depuis 1919 — la seule 
possible sans doute compte tenu de la nature des 
collections McCord — le musée connut une his­
toire plutôt tortueuse. Au cours de ses 68 ans 
d’existence, il resta fermé au public durant plus de 
trente ans.

Son installation, rue Sherbrooke, dans un édifice 
historique appartenant à McGill, est sa deuxième 
adresse apres avoir été hébergé au Jesse Joseph 
House. Le site est aujourd'hui occupé par la biblio­
thèque McLennan de McGill.

C’est un miracle que les collections McCord 
n’aient pas été éparpillées après tant de pérégri­
nations dans les sous-sols et les entrepôts de l’uni­
versité.

David Ross McCord, descendant d'une émi­
nente famille de juristes, a offert ses collections 
personnelles à l’Université McGill avec la

Voir page C-12 : Musée

René-Richard Cyr

Un gringalet à l’assaut du TNM
ROBERT LÉVESQUE

LES YEUX en l’air, le rire re­
tenu, René-Richard Cyr dit : 
« Je ne me rappelle pas avoir 
voulu être une vedette».

Les vedettes, pour lui, ce fut d’a­
bord le monde des soeurs Giroux, 
Germaine et Antoinette, le Montréal 
de Jean Desprez et des galas des 
« artisses» que sa mère, grande 
spectatrice, coureuse des revues de 
l’Arcade et du Stella, liseuse de Ra­
dio-Monde. lui racontait. Une ve­
dette, c’était ce qui faisait rêver sa 
mère...

Aujourd’hui, à 29 ans, comme un 
gamin gêné de se trouver là, René- 
Richard Cyr est en passe de devenir 
lui-même une vedette. Ou presque.

Sa mère, lundi dernier, était à la 
générale de Bonjour, là, bonjour, au

Théâtre du Nouveau Monde (TNM), 
surprise par le spectacle — qu’on dit 
peu banal — de son fils, fière. Une ve­
dette va entrer dans la famille.

Mais René-Richard Cyr, né en des­
sous du pont Jacques-Cartier, 
comme il dit, ne s’en fait plus avec 
les stars depuis qu’au Casino de Pa­
ris Diane Dufresne le présentait 
comme son metteur en scène à des 
Français qui n’en croyaient, pas leurs 
yeux. Un gringalet ! On se retournait 
deux fois pour être sûr d’avoir bien 
vu !

Sorti de l’École nationale de Théâ­
tre en 1980, et n’ayant rien d’autre 
qu’un contrat pour un valet au TNM, 
maigreur oblige, René-Richard Cyr 
n’était pas du genre à attendre le 
coup de fil qui propulse.

Il écrit un spectacle, qu’il appelle 
Dépêche-toi, j’ai envie ! qu’il produit

dans un café de la rue Ontario.
En moins de cinq ans, il deviendra 

non seulement le comédien 
exceptionnel qu’on peut voir dans 
Les Feluettes, de Michel-Marc Bou­
chard, et le conseiller scénique de 
Diane Dufresne, Michel Lemieux et 
Joe Bocan, mais il deviendra le met­
teur en scène à qui le TNM ouvre ses 
portes pour une spectacle à haut ris­
que.

Une nouvelle production de Bon­
jour, là, bonjour, la pièce de Michel 
Tremblay qu’André Brassard — 
après avoir d’abord raté son coup à 
la création en 1974 au Centre natio­
nal des arts — a repris et fixé de fa­
çon presque définitive dans une mise 
en scène qui a soulevé d’enthou­
siasme le même TNM en 1980, il y a 7 
ans.

Dirigé par Brassard dans Les Fe­
luettes, le succès de la saison théâ­

trale en reprise à compter de mardi, 
signant une nouvelle mise en scène 
d’une des plus grandes réussites de 
Brassard, invité par ce dernier à 
diriger en 1988 À propos de la demoi­
selle qui pleurait d'André Jean au 
CNA, Cyr sent le besoin de réagir à 
cette étroite association.

« Je ne veux pas être un petit 
Brassard ... J’admire comment 
Brassard joue tout son art sur une 
corde raide constante, mais je suis 
d’une autre génération. Je reven­
dique le droit au risque, à l’erreur, et 
je sais bien que, pour l’instant, je 
remplace la maturité par l’effet. 
J’aime le show, le show-bizz autant 
que le théâtre ».

René-Richard Cyr est conscient 
que sa mise en scène de Bonjour, là, 
bonjour n’aura pas « la profondeur 
que Brassard y a mis », mais il veut 
faire autre chose.

« Je n’ai pas voulu faire différent 
de 1980 pour faire différent. Cela au­
rait été la même chose que de faire 
comme Brassard. Ce que je veux, 
c’est prouver que cette pièce n’ap­
partient plus à Tremblay et Bras­
sard et qu’un jeune de 20 ans, aujour­
d’hui comme dans 60 ans, pourra 
prouver encore, à sa manière, que 
cette pièce-là parle à tout le 
monde ».

Quand Olivier Reichenbach l’a ap­
pelé pour lui offrir cette mise en 
scène — il est le second choix de Rei­
chenbach; il le sait, il le dit — René- 
Richard Cyr s’est couché ce soir-là 
et plein d’idées lui sont venues en 
tête à la place du sommeil.

« Je me suis rendu compte que ça 
grouillait assez, et que je serais peut- 
etre capable de dépasser la table de 
Brassard. J’ai dit oui le lendemain ».

Une longue table, dans la mise en 
scène de 1980, était le pivot de la 
pièce. Brassard installant tous les 
personnages autour, comme des mu­
siciens regroupés, alors qu’en 1974 il 
avait tenté de créer autant de lieux 
que la pièce de Tremblay compte de 
cuisines où Serge, de retour d’Eu­
rope, rend visite à ses soeurs.

C’est dans « un réalisme exagéré » 
que René-Richard Cyr place sa vi­
sion du drame de Tremblay avec 
l’aide de la scénographe Danièle Lé­
vesque et de la costumière Suzanne 
Harel.

Il a eu le cran de proposer des cou­
pures à Tremblay, de redistribuer 
certaines1 répliques, de chambarder

Voir page C-12 : Cyr
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A 29 ans, René-Richard Cyr signe la mise en scène de Bonjour, là, bonjour, la célèbre pièce de Michel Trem­
blay, au Théâtre du Nouveau Monde.

André Brassard

Brassard vu 
par Tremblay

MICHEL TREMBLAY

LE TOUPET généreux lui 
tombant sur l’oeil, le regard 
sombre mais perçant, le sou­
rire presque moqueur, déjà, un 

tout jeune homme, un gringalet à 
la fois engoncé dans un pantalon 
trop étroit et perdu dans un chan­
dail trop large, un adolescent au 
charme évident m’arrête dans la 
rue pour me demander :

— « C’est toi qui as gagné au 
concours des jeunes auteurs, y’a 
quelques mois ? »

J’dis oui, que c’est bien moi. Il 
me répond :

— « As-tu écrit autre chose ? » 
C’est là je crois la question la 

plus importante qu’on m’ait ja­
mais posée dans ma vie. De cette 
question est née une amitié plus

que précieuse, vitale et, aussi, une 
collaboration qui a la particula­
rité de faire partie intégrante de 
cette amitié : j’ai souvent l’im­
pression que notre amitié et notre 
collaboration sont une seule et 
même chose. C’est ça, je suppose, 
un tandem.

Je suis donc ici, ce soir, pour 
vous dire l’amour que j’ai pour 
l’homme André Brassard et l’ad­
miration que je porte à l’artiste 
André Brassard.

Qu’il me suffise de vous dire, 
pour commencer et très égoïs­
tement, que pour un auteur dra­
matique — et Michel-Marc Bou­
chard peut maintenant en témoi­
gner avec moi — André est le plus 
grand cadeau que le ciel puisse lui 
envoyer.

Il est non seulement un lecteur
Voir page C-12 : Brassard

Michel Tremblay.

(R.L.) — Lundi dernier, la Société Saint-Jean Baptiste de Montréal 
remettait à André Brassard son prix de théâtre, le prix Victor-Morin.
Metteur en scène depuis 20 ans, Brassard qui a insufflé une vigueur sans 
pareille à la pratique du théâtre professionnel québécois et porté à la 
scène tout le théâtre de Michel Tremblay, depuis Les Belles-soeurs 
jusqu’au Vrai Monde ?, n'avait jamais reçu auparavant quelque prix que ce 
soit.

Michel Tremblay était invité à présenter celui avec qui il forme depuis 25 
ans le plus formidable tandem théâtral au Canada II a bien voulu remettre 
au DEVOIR le texte qu'il a lu à la salle Maisonneuve lors de la remise du 
prix.

Au fait, qui était Victor Morin ? Né en 1865, mort en 1960, notaire et 
organisateur de diners-opérettes, Morin écrivait et montait des 
reconstitutions de mariages de gouverneurs de la Nouvelle-France Mais 
notable avant tout, il était une sorte d'anti-Brassard. Tremblay a donc 
raison de conclure qde c’est Victor Morin qui est honoré.

Victor-Lévy Beaulieu

U HÉRITAGE
roman

Vous aimez l’émission? 
C’est aussi un livre

Victor-Lévy Beaulieu

L’HÉRITAGE
... mais il ne saurait y avoir de 
descente réelle dans la conscience 
québécoise sans excès.

Il y a au-delà du réel qui transfigure 
la banale vie du banal quotidien... 
c’est... ce qu’expriment mes 
personnages dans L’HÉRITAGE

Victor-Lévy Beaulieu
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Parti grand-père. Et vive les pré-arrangements funéraires !

— Les plaisirs de la mélancolie —

Mourir pour mourir

GILLES ARCHAMBAULT
L’autre soir, n’ayant fait de mal 

à personne, j’ai vu à la télévision 
une pub qui changera ma vie. On 
y parlait d’arrangements pré­
mortuaires. Des gens du troi­
sième âge, qu’on ne peut plus ap­
peler vieillards, attendaient la vi­
site de leurs enfants en s’occu­
pant de leur jardinet.

Ils avaient l’air épanoui, le pépé 
et la mémé. De bonne nature as­
surément. La mort leur pendait 
au bout du nez et que faisaient- 
ils ? Ils ratissaient leur arrière- 
cour. Si j’en crois le commentaire 
hors-champ, c’était d’avoir réglé 
les détails matériels de leur décès 
qui les rendait si guillerets.

J’avertis mes proches que bien 
que rendu à un âge respectable je 
n’ai encore prévu rien de tel. Je 
n’arrête pas de changer d’idée 
quant à la texture du bois de mon 
cercueil. J’hésite entre une 
ébème d’Afrique et du bois de ca­
geot. Tout dépend de mes dispo­
sitions.

Ma surprenante nature me 
porte-t-elle vers l’ascèse que 
j’opte pour des coffrets bon mar­
ché, du genre dont on faisait les 
prie-dieu dans les paroisses pau­
vres. À d’autres moments, je vi­
derais mon compte en banque 
pour une mausolée dans le style 
que prisa si fort Aménophis IV.

Un jour pourtant, il me faudra 
prendre une décision. Ce ne sont 
pas mes enfants si cruels et si 
âpres au gain qui me procureront 
une sépulture décente. La der­
nière fois que je leur en ai parlé, 
ils me voyaient déjà dans une 
urne. Ils savent pourtant que j’ai 
horreur du feu et que seul la terre 
me convient.

Oui, je veux manger les pissen­
lits par la racine. Même s’ils sont 
contaminés par les pesticides. On 
les a mangés de père en fils dans 
ma famille et ne nous en portons 
pas plus mal !

Je ne cacherai rien au présen­
tateur de la réclame. Il semble si

aimable. Je n’imagine pas des 
gens de sa trempe tenter de m’en­
traîner dans des dépenses exagé­
rées. Déjà qu’ils ont le tact de ne 
jamais prononcer le mot « mort » 
dans leur message.

Ce serait déplacé, avouez-le. 
Présentée de cette façon, notre 
disparition a l’air d’une partie de 
campagne. Grand-père attend les 
enfants, parti grand-père ! Mais 
ne vous en faites pas, c’est 
comme s’il n’était pas parti, 
comme s’il n’était même pas 
venu. Nos grands-parents ne sa­
vent pas ce qu’ils ont raté. La 
mort sans la mort, il fallait y pen­
ser.

Après lui avoir confié au même 
monsieur, celui du message publi­
citaire, que son entrée dans ma 
vie a tout bouleversé, je mettrai 
toutefois cartes sur table. Pas de 
demi-mesures avec moi.

Je veux vraiment que lorsque 
mes enfants viendront me voir un 
dimanche, parce que je leur ai 
promis à chacun une auto avec 
chauffeur et lecteur au laser, ils 
trouvent à la maison un père as­
suré de son avenir souterrain.

Petit détail, je ne m’occuperai 
pas ce jour-là des feuilles mortes 
qui encombreront mon jardin. Je 
craindrais trop de singer la publi­
cité.

Mais que leur dirai-je donc à 
ces enfants que je ne peux moles­
ter depuis si longtemps ? Que leur 
père est un homme remarqua­
ble ? Us me riraient au visage.

Que je n’ai jamais eu que le 
souci de leur bonheur ? Ils mon­
teraient tout de suite dans leurs 
autos. Je pense bien que je gar­
derai un sourire énigmatique. 
C’est encore la solution la plus fa­
cile.

Il sera bien assez tôt pour eux 
de découvrir que j’ai tout légué au 
dit commanditaire. Qu’on me pré­
pare une belle mort, puissante et 
ridicule, ce ne peut être pire que 
la vie, non ? Surtout n’allez pas 
conclure que je suis pessimiste, 
ça me chagrinerait.
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— Les disques compacts —

Quand il faut transporter son piano ...
PIERRE BEAUREGARD

À 83 ans, — Glasnost aidant —, Vladimir Horo­
witz, le monstre sacré des années cinquante, est 
ressorti de sa légende pour se mettre à parcourir 
le monde, un Steinwaÿ sur 1’ épaule...

C’est dur la vie d’artiste... surtout quand il faut 
transporter son piano !

En avril 1986, il accaparait les manchettes mon­
diales, en retournant pour la première fois en 
Union soviétique, dont il s’était expatrié en 1925.

Les images de télévision retransmises par sa­
tellite ont permis au monde entier de partager l’é­
motion des Moscovites retrouvant « leur » Volodia. 
Mais l’a-t-il jamais été ?.

Les Kalishnikov se sont tus, paraît-il, en Afgha­
nistan, et les voitures ont cessé un petit moment 
d’exploser dans les rues de Beyrouth, lorsque le 
vieil Ukrainien a entonné sur son fidèle piano, la 
petite Sonate de Scarlatti (en mi majeur, K380 
L.23) devenue son « trademark », au cours de l’his­
torique récital des retrouvailles du Conservatoire 
de Moscou.

Récital immortalisé avec empressement sur vi­
déo-cassette, vidéo-disque, et, bien sûr, disque 
compact (Horowitzin Moscow, Deutsche Gram- 
mophon 419 499-2) par les grands de l’industrie de 
l’enregistrement.

3 Un an plus tard, soit en mars de cette année, 
c’est à Milan que Monsieur Horowitz, Steinway 
personnel en bandoulière, surgissait pour nous 
conconcter une autre de ses apparitions-histori- 
ques-uniques-et-mémorables, dont il est passé 
maître depuis le milieu des années soixante.

L’occasion, cette fois ? Horowitz enregistrait, 
pour la première fois de sa vie, un concerto de 
piano de Mozart !

À 83 ans, voilà que le foudre par excellence du 
clavier, qui a construit sa notoriété sur la virtuo­
sité à l’excès, la violence pianistique spectaculaire 
et bien d’autres feux d’artifice, courtise mainte­
nant Mozart, le maître incontesté de la dentelle, de 
la broderie et des rubans de soie, ce qui peut paraî­
tre suspect !

Accompagné de VOrchestra del Teatro alla 
Scala, sous la baguette de Carlo Maria Giulini, Vo­
lodia interprète le Concerto No 23 (K.488) un com­
pact Deutsche Grammophon (423 287-2) réalisé 
dans un studio de la banlieue milanaise.

C’est forcément une lecture très personnelle et 
très libre de l’oeuvre que nous livre le monstre sa-

HOROWITZ PIAYS MOZART
Piano Concerta N'o. 23 K.4K# Piano Sonata k 

ORCHESTRA DH TEATRO AIM SCO A 
CARLO MARIA GSÜtiNi
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cré. Il rend son Mozart comme ça lui plaît !
À quoi d’autre fallait-il donc s’attendre d’un mu­

sicien dont l’attrait repose précisément sur cette 
faculté de faire des pirouettes sur une corde raide, 
aux limites même de l’interprétation acceptable.

Mozart selon Horowitz n’est plus tout à fait Mo­
zart, mais devient un médium, un véhicule pour la 
personnalité particulière de l’artiste et de sa li­
berté, ce qui fera froncer les sourcils des Mozar- 
tiens rigoureux.

Il y a le Soleil selon Dieu le Père, puis le soleil 
selon Rembrandt, puis la version Van Gogh ou 
celle du Douanier Rousseau ou celle de Chagàll... 
Mais tous ceux qui admirent un tableau de maître, 
où l’astre familier apparaît, le reconnaissent ins­
tantanément, nonobstant le style personnel de 
chaque artiste.

Finalement, donc, Horowitz joue encore du Mo­
zart, même s’il le fait « à la Horowitz ».

Dans son rôle d’accompagnateur, Giulini a dû 
déployer des réflexes prodigieux pour faire en 
sorte que tout finisse par retomber en place mal­
gré les jongleries et les tribulations rythmiques 
fréquentes du pianiste.

Acoustiquement, le disque est superbe, d’autant 
plus que l’on a dramatisé le captage du piano per­
sonnel du maître, qui finit par être reconnaissable

CONCERTOS POUR PIANO
N 2 3 & 9 "JEUNE HOMME-

RONDO KV 386

RIA JOAC

d’un enregistrement numérique à l’autre...
En rappel, Horowitz nous offre la Sonate en si 

bémol majeur (KV 333), où il parvient finalement 
à rejoindre le Mozart plus académique.

À cet égard, la prestation passe mieux la rampe 
que son interprétation trop « comme il y a cin­
quante ans » de la Sonate en do majeur (K.330), 
lors du récital mémorable de Moscou.

Et l’événement de Milan s’est déroulé devant 
les caméras de la télévision. Une vidéo cassette 
historique est donc en route...

Pour les amateurs de Mozart à tout prix, de Mo­
zart moins « historique », mais sans doute aussi 
moins désinvolte, Erato propose sur sa remarqua­
ble collection économique Bonsai (ECD 5505), en 
plus du même Concerto no. 23, le No.9KV271 en 
mi bémol majeur et le Rondo pour piano et or­
chestre KV 386 exécutés par l’excellente pianiste 
mozartienne Maria Joao Pires.

Le CD d’une durée de 69 minutes est d’une qua­
lité remarquable autant par la beauté de l’inter­
prétation que par le soin apporté à la prise analo­
gique.

Une excellente solution de rechange pour ceux 
qui placent les qualités musicales et le rapport 
qualité-prix avant les considérations de l’His­
toire ...

FautÆBEKSBi
POUI le croira

LES

Mardi, mercredi, jeudi 
15-16-17 DÉCEMBRE. 
1%30
Claudio Scimone, chef 
Marvis Martin, soprano 
Gail Dubinbaum, 

mezzo-soprano 
Mark Du Bois, ténor 
Kevin McMillan, ban-ion 
Choeurs de l'OSM 

(Iwan Edwards, chef)

Commanditaire :
McLeod Young Weir Limitée

Handel

^MESSIE
Basilique Notre-Dame

ORCHISTRI 
SVMPHOMQl I 
1)1 MON! RI M

Billets
24$. 20$. 13$ et 8$

P débuté
SERIE POUR JEUNES ARTISTES INC.

AUDITIONS
SAISON 1988/89

DÉBUT et une série de récitals créée spécialement pour de jeunes musi­
ciens, exceptionnellement doués, ayant terminé leurs études et qui sont 
prêts à entreprendre une carrière professionnelle. Seuls les étudiants 
possédant un diplôme en interprétation, ou ceux qui sont à leur dernière 
année sont invités à poser leurs candidatures.

L'audition doit être d'une durée approximative de vingt minutes et les musi­
ciens doivent se présenter avec leur accompagnateur lorsqu'il y a lieu.

On peut se procurer les formulaires d’inscriptions au bureau de la Faculté 
de musique de l'Université McGill ou de l'Université de Montréal, au 
Conservatoire, chez Maxi Musique ou en communiquant au 878-9680.

DATE LIMITE: 1 5 JANVIER
Tous les candidats doivent soumettre une cassette (d'environ 40 minutes) 
de bonne qualité pour fins de pré-sélection.

878-9680

ouverture d'un nouveau théâtre dès le 11 novembre

le Carré-Théâtre du Vieux Longueuil présente

R G E
U X P 0

0

Pièce de Céline Côté 
Avec:
ANOUK SIMARD 
HÉLÈNE LOISELLE 
ROBERT P. CÔTÉ

IMise en scène: 
iGermain Beauchamp 
IRégie: Annick Nantel 
1Décors et costumes: 
|Robert B. Breton 
pour Prisme III
Musique:
Pierre Marchand et 
Luc Lafrance 
Éclairages:
Sylvain Prairie
Direction technique: 
François Bélair

Du 11 novembre au 5 décembre 
Du mercredi au samedi: à 20 h

Centre Véronneau
365, rue St-Jean, Longueuil
Billets: 10$ Rés.: 646-7251

HÇjQv/vynyrifH Qu Qu«Dec

MAjeû
DE LA

L’ART DU MOUVEMENT 
le jeudi 26 novembre, midi

Paul-André Fortier en solo
Une véritable galerie de personnages qu’ont créée pour lui 

Daniel Soulières, Daniel Léveillé et Daniel Lavoie. 
Animateur: Henri Barras

cfb

Billet: 2 $ ; Achetez un lunch sur place 
ou apportez le vôtre.

Piano nobile de la Salle Wilfrid-Peiletier
Place des Arts Renseignements: 842-2112

jaHaoe „* 
des Arts**

Un monde d’enchantement » ’ 
pour tous k

T r'occA.XFrSalle 
Wilfrid-Peiletier
Commanditaires :
Caron Bélangor 
Clarkson Gordon
29 décembre soirée 
Volvo
30 décembre 
Bail Canada
2 janvier matinée 
Shell Canada 
2 janvier soirée

Théâtre
Maisonneuve
Une présentation 
de Mario Labbé 
Gaation Artistique 
Mondiale

Casse-Noisette
Les Grands Ballets Canadiens
Toute nouvelle production fabuleuse 
Nouveaux costumes. Nouveaux décors.
Chorégraphie : Fernand Nault
26, 28, 29, 30 décembre et 2 janvier, 19 h 30
27, 29, 30 décembre ; 2 et 3 janvier, 14 h OO 
billets : 28$. 20$, 10$
14$, 10 $, 5 $ (moins <^e 12 ans, étudiants, 3e âge)

Mur-Mur - „
Circus Dynamo Théâtre
Nouveau spectacle de la troupe Circu 
Cinq comédiens-acrobates drôles 
comme dix. De retour du Lincoln 
Centre de New York.
Mise en scène : Robert Dion
23, 26, 28, 29, 30 décembre ; 2 et 3 janvier, 19 h 30
24, 26, 27, 30, 31 décembre ; 2 et 3 janvier, 14 h 00 
billets: 20$, 18$. 15$ 
moins de 12 ans : 12 $ au lieu de 20 $

Ta Fantastika
Un Rêve
Théâtre de lumière noire.
La magie et l’illusion.
23, 26. 27, 28, 29, 30 décembre ; 2 et 3 janvier, 19 h 30
24, 26, 27, 28, 29, 30, 31 décembre ; 2 et 3 janvier, 14 h 00 
billets : 20$. 18 $, 15 $
moins de 12 ans : 12 $ au lieu de 20 $

p*.c. c“f* La Princesse et la grenouille
un.pr*,.n«„°nd. Conte tiré de la série Iniminimagimo 
R»dio-c«nada présenté sur écrans.

#Vous vous retrouverez dans les décors enchanteurs 
d Iniminimagimo avec ses personnages et ses 
costumes.
du 23 décembre au 3 janvier, de 12 h 30 à 18 h.
Relâche le 25 décembre et le 1#r janvier.
Entrée libre
Surveillez les émissions jeunesse de Radio-Canada et 
participez au Concours de dessins organisé en collabo­
ration avec Canadien International et le Château Champlain.

Théâtre 
Port-Royal 
Uns présentation de 
la Société de la 
Place des Arts 
de Montréal

( .modem
Ij lUêiBii fi*i|4

Place des Arts Mi: sur vélums ti’li’pluwwi 
‘■U 842-2112 I ’ H', d-
1 ’ '■ nu e il< 1 $
sur tout billot rio'tllusdo

t
%

à
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Les signets de Jeanine Atala

De bien beaux
points de repère

L’ART DE SE RETROUVER

Photo Raymond Lavoie
Jeanine Atala ajoute au plaisir de lire en confectionnant des si­
gnets faits main. Elle s’est nichée dans un petit kiosque au Salon 
du Livre de Montréal. Lire c'est bien, encore faut-il retrouver la 
page !

JULIE STANTON
Collaboration spéciale

QUÉBEC — Celui que j’ai 
choisi porte le nom de « Château 
en Espagne ». Sur la plaque en ti­
tanium, deux femmes graciles et 
aux coiffures anciennes ont cet 
air lointain que l’on suppose aux 
héroïnes des soeurs Brontë.

Dans leurs boîtes dorées, mi­
niaturisés mais non moins sédui­
sants, quelque 25 autres sujets 
laissent voir des paysages sous la 
neige, une jeune fille au géra­
nium, des vieilles maisons buri­
nées par le temps, ou encore, ce 
cheval blanc devant la montée.

Oui, les signets de Jeanine 
Atala sont de bien beaux points de 
repère pour le lecteur qui veut s’y 
retrouver sans abîmer l’objet de 
son plaisir.

Présente au Salon du livre de 
Montréal, cette artiste-peintre 
d’origine égyptienne a choisi d’y 
faire connaître ses garde-pages 
dont le public du Salon de Québec 
s’était montré tout particulière­
ment friand en avril dernier. Tel 
cet acheteur pour qui les signets 
d’Atala sont venus s’ajouter à une 
collection qui en compterait plus 
de 1,000 !

Pour l’artiste, les signets sont 
un moyen de faire voyager ses ta­
bleaux dont elle extrait ici un dé­
tail révélateur qui vient ajouter 
l’agréable à l’utile. « C’est presque

un deuxième souffle pour la pein­
ture, une façon de la faire vivre 
autrement qu’accrochée au 
mur », dit-elle en confiant son 
émotion pour un art que Jeanine 
Atala cultive depuis qu’elle y a dé­
couvert le chemin d’une certaine 
communication. D’elle-même à 
elle-même bien sûr. Mais aussi 
avec les autres dont les échanges 
la nourrissent, amoureux de ses 
toiles, détenteurs de ses « repro­
bijoux » et, maintenant de ses si­
gnets, tous ces autres avec les­
quels cette femme intense et 
gourmande de la vie cherche à 
partager sa vision des choses, sa 
passion des êtres.

Et si elle retrouvait l’un de ses 
signets dans le livre de recettes 
d’une amie, elle qui les voit ac­
compagnant la lecture de che­
vet ? Jeanine Atala rit. « En y 
pensant bien, je me dis pourquoi 
pas ? Après tout, si c’est cet ou­
vrage que l’amie consulte le plus 
fréquemment ! Et puis, le signet 
aussi voyage. D’un livre à l’autre 
et de pages en pages, quelquefois 
entre les personnes. Une bien pe­
tite chose en fait, mais j’aime à 
l’imaginer à la fois balise et fil 
d’Ariane...»

Justement, le fil d’Ariane pour 
rencontrer l’artiste, au Salon du 
livre, c’est le couloir de gauche en 
entrant. Stand, no 263.

Lecteurs, lectrices, à vos si­
gnets !

Mais où sont donc les tronches ?
Les dizaines de milliers sinon la totalité des lecteurs du DEVOIR 

pleurera avec raison l’absence des tronches, des trognes et des beaux 
voyous de l'hebdomadaire chronique de jazz de Serge Truffaut, aujour­
d’hui. Trufo, comme on l’appelle sur le Plateau Mont-Royal, nous re­
vient samedi prochain, le temps de retrouver son souffle entre un be- 
bop et un blues, un gospel et un new-Orleans.

début"

L’ENSEMBLE ARLEQUIN
VENTS

CLAUDE LABELLE
PIANO

Jeudi 26 novembre
Salle Redpath 

3461, McTavish
20h
Billets/8,00$ 878-9680
Age d’or, étudiants 5,00$ 398-4547

\p THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvette brlnd'amour mercedes palomino

te* i;n<id££ 

frido*
■ fl w mise rn m rnr

" (IFNISE FILIATRAULT

• DENIS BOUCHARD
• REMY, GIRARD
• SUZANNE CHAMPAGNE
• PII R RI T TE -ROBIT Ail LE
• l OUISF N AUBE RT
• PATRICE COQUE RE AU
• I ORRAINI AUGE R
• YVON RII ODE AU
• .Il AN I I IINAND GIRARD

Gratien Gélina.t
roductlon du Théâtre français 

du Centra national daa Art»

IIIANUIIS Sf.RU IN SI I/AN NI II AH 11

MAH I IN II II IN AM II .Il AN 11 HNANII lilHAHI)

4664 rtlO St 1 >rnr.

Mt'ïto huit nu sortit* (iiïtonl

Reservations <!»• I.’h .1 l'M'i
844-1793

Sa Geste

Le diapason de la danse au féminin
MATHIEU ALBERT

Après avoir organisé trois festivals 
de chorégraphes masculins, entre 
1983 et 1986, Tangente a choisi cette 
année de s’éloigner de la moisson 
masculine pour aller humer le temps 
qu’il fait sur les rivages de la fémi­
nité.

Ainsi, à compter de jeudi prochain, 
et ce, jusqu’au 13 décembre, une dou­
zaine de chorégraphes déballeront le 
havresac de leur imaginaire sous la 
bannière de Sa geste: un événement 
calqué sur les précédents Mo­
ment 'Homme mais dont le but visé, 
vous l’aurez compris, est de faire vi­
brer cette fois le diapason de la 
danse au féminin.

Réalisé en co-production avec 
Tangente et l’Espace Go (où ont éga­
lement lieu tous les spectacles), la 
série offre cinq programmes diffé­
rents, à raison de deux par semaine.

Pour Dena Davida, directrice de 
Tangente, Sa geste répond à un dou­
ble objectif : « Premièrement, l’é­
vénement s’inscrit dans un plan de 
développement de la jeune danse à 
Montreal, ce qui est notre mandat. 
Ensuite, après trois ans de Momen- 
t’Homme, nous croyons que le temps 
était venu d’offrir la même opportu­
nité de diffuser les travaux des fem­
mes danseuses et chorégraphes. L’é­
vénement correspond à une sorte de 
mise en relief ponctuelle du travail 
contemporain réalisé par celles-ci ».

«Pour ce qui est du 
Moment’Homme, en atteignant son 
but, qui était de permettre aux hom­
mes de la jeune génération d’affir­
mer une nouvelle identité à travers 
la danse, l’événement épuisait du 
même coup l’originalité de son 
thème. Et nous jugeons intéressant 
de reprendre aujourd’hui la même 
thématique avec des femmes. »

Dena Davida refuse néanmoins de 
tomber dans le cliché des stéréo­
types et la réflexion manichéenne.

U
Photo Jacquot Grenier

Dena Davida. Sylvie Laliberté.
Photo Pierre Crépo

S’il est évident qu’il existe des diffé­
rences entre les hommes et les fem­
mes, le but de l’événement déborde 
le périmètre de la seule exploitation 
de cette dualité. Les oeuvres présen­
tées, doivent par elles-mêmes pos­
séder une valeur esthétique.

Lorsque je lui demande en quoi 
consiste les particularités de l’ima­
ginaire féminin, elle hésite, puis 
avoue sincèrement qu'il est en effet 
difficile d’en identifier les traits dis­
tinctifs avec précision.

« Néanmoins, il y a deux choses 
dont nous pouvons être certains, dit- 
elle. Il y a d’une part une différence 
fondamentale au niveau physiono- 
mique, et une autre, essentiellement 
liée au phénomène culturel. Par ex­
emple, je dirais que les femmes sont 
plus encouragées que les hommes à 
exploiter l’aspect sensuel du mou­
vement, et au’elles ont plus facile­
ment accès a leurs émotions. Elles 
en ont également une meilleure con­
naissance. Les hommes, au con­
traire, semblent davantage être vic­

times de leurs émotions. Tandis que 
les femmes sont culturellement 
mieux préparées à négocier avec 
cette dimension de la vie. »

Parmi la trentaine de candida­
tures soumises au jury (composé de 
Rose-Marie Harbour, professeur au 
département d’histoire de l'art de 
l’Université du Québec à Montréal, 
Ginette Noiseux, du Théâtre expé­
rimental des femmes, et Dena Da­
vida), 12 chorégraphes ont été rete­
nues.

« Pour l’originalité, le caractère in­
novateur des travaux présentés, et 
leur appartenance à la jeune géné­
ration», explique l’organisatrice.

Au nombre de celles-ci, figurent 
entre autres, Anne Normand, une 
jeune chorégraphe diplômée de l’U­
niversité Concordia, Irène Stamou, 
également issue de Concordia, Hé­
lène Langevin, qui faisait partie de la 
distribution du Titanic de Carbone 14 
en 1984, Heather Mah, Carole Ber­
geron, et Dulcinée Langfelder, qui

Orchestre
Métropolitain
SÉRIE CLASSIQUE

nous éblouissait il y a deux ans avec 
son Cercle vicieux

Nous verrons également des oeu­
vres signées par Julie West ainsi que 
par la jeune figure montante dans 
l’art de performance à Montréal, Svl- 
vie Laliberté, qui toutes deux ont été 
invitées par les membres du jury à 
se joindre au cortège des participan­
tes.

« Par un étrange phénomène de 
hasard, fait remarquer Dena Davida, 
toutes les pièces inscrites à l'affiche 
présentent un caractère dépouillé. 
Ce n’est qu’après avoir terminé no­
tre sélection que nous avons constaté 
qu’il y avait une tendance particu­
lière qui se dégageait. Chez toutes 
ces femmes, il y a un retour à simpli­
cité du corps face aux spectateurs. 
Aucune d’entre elles n’utilise les res­
sources de la technologie. 11 n’v a ni 
vidéo, ni diapositives, ni ordinateur, 
ni rayons laser. »

Un retour à l’essentiel. Un voyage 
aller-retour entre le mouvement et 
l'identité éclatée de la jeune généra­
tion féminine. Comme s’il y avait un 
besoin de retrouver l’authenticité du 
corps dans le refus des scintille­
ments de l’artifice. Que sont les fem­
mes aujourd'hui devenues ? Sa geste 
en a réuni 12 pour qui l’interrogation 
vaut le pari d’un spectacle.

Tremblay
BONJOUR, LÀ, 

BONJOUR

DES LE 17 NOVEMBRE 1987

Agnès Grossmann
Chef d’orchestre

Théâtre Maisonneuve
U U Place des Arts

Henri Brassard
Pianiste

WEBER
Ouverture du Freischütz
SCHUMANN
Concerto pour piano
MENDELSSOHN
Symphonie n°4 “Italienne”

Lundi, 23 novembre 1987 - 20h00
Renseignements: 282-9565

L'ÊLECTRIFFICACITÊ a
* "LE DEVOIR
INVITE 50 FAMILLES À (IN NOËL DE RÊVE!

Vous n’avez qu’à remplir le coupon de par­
ticipation ci-joint et nous le poster au plus 
tard le 6 décembre. Vous courrez la chance
de gagner 4 billets 
fants, pour assister 
suivants:

pour vous 
à l’un des

et vos en- 
spectacles

★

| W** V\t 6

CASSE-NOISETTE
des Grands Ballets Canadiens 
le 27 décembre, à 14h00 
à la salle Wilfrid Pelletier

MÜR-MÜR
de Circus Dynamo Théâtre 
le 23 ou le 26 décembre à 19h30 
au théâtre Maisonneuve

TA FANTASTIKA
ün Rêve
le 26 décembre à 19h30 ou le 31 décembre à 14h00 
au théâtre Port Royal

COUPON DE PARTICIPATION
NOM.

PRÉNOM-

ADRESSE. 

VILLE____

TÉL. BÜR.:.
CODE POSTAL 

.TEL. DOM.:__

Wm

Réservations téléphoniques 
•42 2112 Fiai» de servit 

Redevance de t $ 
sut tout billet de plus de H

Mise en scène Rene Richard Cyr 
assisté de Lou Arteau,

Decor Danièle Lévesque, 
Costumes Suzanne Harel 
assistée de André Barbe, 

[damages Michel Beaulieu, 
Musique Michel Smith, 

Accessoires Richard Lacroix, 
AVEC

Henri Chasse, Sylvie Draneau, 
Denise Filiatrault, Louise Laprade, 
Nicole Leblanc, Huguette Oligny, 

Guy Provost, Janine Sutto,

BANQUE
NATIONALE

Le Theatre du Nouveau Month 
84, rue Ste Catherine ouest 

Métro Place des Arts

Mardi au vendredi à 2()h 
Samedi a 16h et 21 h

RESERVATIONS: 861 Ob& j

A compléter et 
retourner
Le Devoir, 211 me 
du St-Sacrement, 
Montréal, Qc. H2Y 
1X1.
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Enfin ! André Prévost côtoie Bartok et Stravinsky

André Prévost

CAROL BERGERON

* / Musid de Montréal in concert
Bartok (1881-1945), Divertimento pour 
cordes; Stravinsky (1882-1971), 
Concerto en ré: Prévost (1934- ), 
Scherzo, Barber (1910-1981), Adagio, I 
Musici de Montréal dirigé par Yuli 
Turovsky. Chandos CHAN 8515 en 
disque compact Texte de 
présentation en français (idem pour 
l'autre disque),
* Alexander Brott Critic’s Corner 
avec Louis Charbonneau et le quatuor 
Orford; Songs of contemplation avec 
Maureen Forrester (contralto) et le 
quatuor Orford. SNE 516.

Sur leur plus récent disque com­
pact (CD), écrit en gros caractères, 
on peut lire : I Musici de Montréal in 
concert Ce mélange barbare de trois 
langues en cache un autre, cette fois- 
ci musical et beaucoup plus heureux. 
Pour les mélomanes du Québec il 
contient en outre un heureuse sur­
prise : à côté des Bartok, Berber et 
Stravinsky, on reconnaît le nom 
d’André Prévost, un compositeur de 
chez-nous.

Ainsi qu’on peut le constater, Yuli 
Turovsky n’aura pas senti le besoin 
d’asseoir la réputation internationale 
de son orchestre à cordes sur 20 ou 30 
disques avant de laisser un peu de 
place à l’un de nos créateurs.

S’il taillait d’ailleurs attendre que 
Prévost soit connu au même titre 
que Bartok ou Stravinsky, il faudrait

patienter quelques années encore et 
attendre sans doute qu’il meure.

Par cet exemple plutôt rare, faut- 
il préciser, on se rend compte à quel 
point il est difficile, pour la majorité 
des compositeurs, de faire connaître 
leurs oeuvres par le disque à l’exté­
rieur de leur pays.

Dans le cas qui nous occupe, je 
soupçonne que Turovsky a mis dans 
la balance le poids du prestige inter­
national qu’il s'est acquis comme 
violocelliste du trio Borodine, et plus 
récemment avec son ensemble 
montréalais. *

À l’éditeur anglais Chandos, il a 
proposé Bartok, Barber et Stra­
vinsky en imposant Prévost. C’est 
cela qu’il ne fallait pas avoir peur de 
faire. On peut se demander quand 
l’Orchestre symphonique de Mont­
réal (OSM) aura le courage d’affi­
cher la même audace.

Le contenu musical du pro­
gramme m’a semblé d’un grand in­
térêt en ce qu’il propose des oeuvres 
pour orchestre à cordes qui possè­
dent chacune son caractère propre. 
Impossible de les confondre.

Avec ses six minutes, le Scherzo 
n’est certes pas la plus longue mais il 
déploie une forte énergie, une vé­
hémence qui le distingue nettement 
du Stravinsky qui le précède et du 
Barber qui le' suit.

Encore une fois, l’interprétation 
de Turovsky est exemplaire. Par un 
sens extraordinaire de la couleur,

Evitez la fumée
Pour mieux respirer

Yuli Turovsky.

une rythmique impeccable et un in­
vestissement sans réserve de sa per­
sonne, il s’est gagner et l’oreille et le 
coeur de l’auditeur. Il semble diriger 
ses musiciens comme s’il jouait d'un 
instrument : ils sont en quelque sorte 
le prolongement naturel de sa pen­
sée.

La Société nouvelle d’enregistre­
ment (SNE) a récemment publié un 
disque noir entièrement consacré au 
compositeur montréalais Alexander 
Brott. Des oeuvres de 1940 et de 1950 
qui utilisent respectivement la voix 
et la percussion sur un fond de qua­

tuor à cordes. Des oeuvres plutôt 
courtes puisqu’elles ne dépassent pas 
les 30 minutes — un peu court pour 
un disque vinyle.

Maureen Forrester et Louis Char­
bonneau en sont les prestigieux solis­
tes. Quant au quatuor Orford qui les 
accompagne, il n’est sûrement pas 
besoin de le présenter.

Avec de tels interprètes, on peut 
rendre extraordinaire ce qui n’est 
qu’ordinaire. Sans être mauvaise, la

musique de Brott ne casse rien. En 
violoniste qu’il était à l’époque, il 
écrit bien pour les cordes, exploite 
bien la voix mais reste timide devant 
la percussion.

Cela dit, je ne peux m’empêcher 
de reproduire ici le commentaire 
que le compositeur a placé en exer­
gue de son Critic's corner, histoire de 
le laisser se défendre sur ce que je 
peux penser de son oeuvre.

« Les écrits, même s’ils laissent

une impression forte au premier 
abord, ont relativement peu d’impact 
dans révolution naturelle des créa­
tions musicales. Combien de fois n’a- 
t-on pas vu de ces petits chefs-d’oeu­
vre déchirés en pieces par la plume 
d’un critique le lendemain d’une pre­
mière exécution ? Malgré ces ju­
gements péremptoires ils ont sur­
vécu au temps et à la critique... 
pour le plus grand enchantement des 
mélomanes. »

Excellents billets disponibles pour toutes les représentations de nov., déc. etjan.

ChrS lllnsitrc 
Kl-Denis
©jriilTflON

BILLETS AU 
THÉÂTRE ST-DENIS 
TICKETRONOU 
TÉLÉTRON 
288-2525

csx Bern
1594 rue St-Denis
Renseignements: 849-4211

Achats par carte de credit 288-2525
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118 OUST. STI (ATHIRISl 
MfTROPLAU DIS ARTS

LE DEVOIR et cKjgjfg’ présentent

BIG
MACHINE
TH ÉÂTRO-C LI P

les 3 et 5 décembre 1987,
20H30 avant de s'envoler pour sa 7e 
tournée européenne
Jeudi soir : 16,50 $
Vendredi et samedi : 17,50 $

BIllETS
AU GUIC HET DU SPECTRUM 

ETA TOUS LES COMPTOIRS TICKETROS

Radio-Musique il Radio-Culture D Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 21 NOVEMBRE 1987
12h00 LES JEUNES ARTISTES

De Moncton Norman Adams, vc ; Marcia 
d Entremont, p «When Music Sounds» (Coul- 
thard), Arias (Ashley-White), Sonate (Breval).

12h30 RECITAL D ORGUE 
Bernard Lagacé. orgue Beckerath. Sanctuaire 
Marie-Reine-des-Coeurs, Montréal Trois ver­
sets sur le Choral «Jésus Christus, unser Hei- 
land» (Tunder); Fantaisie sur le Choral «Au 
pied du fleuve de Babylone» (Remcken) 
Amm Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Festival mondial de folklore de Drummondville 
(dern de 3) Amm. Elizabeth Gagnon 

14h00 L’OPERA DU SAMEDI 
«Adriana Lecouvreur» (Cilea) Alberto Cupido. 
Joan Sutherland, Gary Relyea, Odette Beau-, 
pre. Cornells Opthof. Dennis Giesbrecht. 
Christopher Coyea, Martin Chambers. Lorna 
Myers. Patrick Timney. Choeur et Orchestre 
de la Canadian Opera Company de Toronto, 
dtr Richard Bonynge Amm Jean Des­
champs

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS
Orchestre de Philadelphie dir Riccardo Muti. 
Andre Watts, p Symphonie concertante 
(R Shapey); Concerto no 1. op 25 (Mendels­
sohn), extr «Cendrillon» (Prokofiev) Amm 
Jean Deschamps

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré au Festival International de 
Jazz de Montréal 1987 En vedette Hermeto 
Pascoal e grupo Amm Michel Benoit

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 1987
0h00 MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Amm Monique Leblanc 

5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACRÉE 

Ode a Sainte-Cécile «Hail1 Bright Cecilia» 
(Purcell) Amm Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
ire de 5 «Glenn Gloud - Pluriel», colloque qui 
a eu lieu les 13, 14 et 15 octobre dernier Extr 
de la conférence de Jacques Drillon critique 
musical au Nouvel Observateur ( 1 re de 2) 
Theme «Glenn Gould et Franz Liszt ou le 
piano avant tout» Sonate, op 1 (Berg), extr 
Sonate, op 5 (R Strauss), Cinq Pièces, op 11 
(Schoenberg), Inventions (J.S Bach) Amm 
Jean Deschamps

11h00 SUITE CANADIENNE 
«Berceuse modale» extr Suite «Orbis Fac­
tor» et extr Suite «Aime Pater» (C Letendre); 
«Mélodies sur des poemes d'auteurs québé­
cois» (J Châtillon), Trio (Perrault) Amm An­
dré Hebert

12h00 HEBDO-MUSIQUE
Magazine musical national et international 
Amm Françoise Davome et Georges Nichol­
son

13h00 CONCERT DIMANCHE
Concert célébrant le 20e anniversaire de 
l'Union européenne de Radiodiffusion Or­
chestre de Radio-Canada a Vancouver, dir 
Mario Bernardi; Angela Cheng, p Ouv «La 
Scala di seta» (Rossini), Concerto no 22, 
K 482 (Mozart), Concerto pour 7 instruments 
à vent et timbales (Martin) Symphonie 
no 3 (Hétu) Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MEMES 
Inv Pierre Béique l'âme de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal depuis plus de 40 ans 
(dern de 2). Int Georges Nicholson 

15h30 EN CONCERT
En direct de l'église Samt-Viateur d'Outre- 
mont. Shari Saunders, sop ; Chantal Rémil- 
lard, vl baroque Bruce Haynes, htb baroque.

Louise Trudel, vc baroque. Mireille Lagacé, 
ctv Cantate« Singet dern Herrn ein neues 
Lied», Bux WV98 (Buxtehude): Suite pour cla­
vecin no VI, extr «Oedipus» et Suite pour cla­
vecin no VII (Purcell); Cantate «Celladon» 
(Croft), Sonate en trio en do mm. et Cantate 
«Mi palpita il cor» (Handel). Amm Marie- 
Claire Girard Entrée libre Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter entre 
15h00 et 15h20 à cette église située à l'angle 
des rues Bloomfield et Laurier

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«La Voie du milieu ou le bouddhisme» (8e) 
«Dukkha la souffrance » Inv Robert Va- 
chon, directeur de recherches au Centre 
Monchanm à Montréal Jean-Claude Dussault, 
écrivain et journaliste, Serge-Christophe 
Kolm, économiste et écrivain Amm Yvon Le­
blanc

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE
«Glenn Gould, l'organiste paradoxal» Amm 
Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
Concert enregistré au Festival de Musique ac­
tuelle de Victoriaville Heiner Goebels et Alfred 
23 Hart Amm Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«Zola et l'affaire Dreyfus» Dern d une série 
de 3 causeries prononcées par l'historien 
Henri Guillemin Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987 En vedette le 
Duo Denis Hébert Maurice Bouchard Amm 
Michel Benoit

LUNDI 23 NOVEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Davome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de Manuel de Falla extr «Sept 
Chansons populaires espagnoles», «Fantaisie 
betique» (Falla). «Rhapsodie espagnole» (Ra­
vel) «Nuits dans les Jardins d'Espagne» (Falla). 
Trois Pieces espagnoles (Rodrigo), extr 
«L Oiseau de feu» (Stravinsky). «L'Amour sor­
cier» (Falla) Amm Renee Larochelle 

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Tel un champagne frémissant entre vos lè­
vres laissez dans votre oreille couler cett€ 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note breve douce comme le vin servi par Té- 
chanson Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fiction, parus en français, sont com­
mentes en table ronde Bref aperçu de l'actu­
alité prix, revues magazines, etc Chroni­
queurs Stéphane Lapine, Louis Caron et Su­
zanne Robert Amm Réjane Bougé 

16h30 DOCUMENTS*
«L Association pour l'interprétation des rê­
ves» (dern de 2) Troisième Congres interna­
tional de cette association qui permet a des 
chercheurs du monde entier de faire le point 
sur leurs travaux Amm Michel Icart et Gus­
tave Héon

17h00 LATITUDES*
«L Histoire au quotidien» (9e de 10) L’histoire 
au quotidien sous Napoléon Anim Richard 
Saiesses

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm de Québec 
Chantal Masson-Bourque, alto, MarikoSato, 
p -Sonate, op. 53 (Hummel); «Lamentations 
de Jérémie» '1959' (Barnes); Sonate 1920' 
(Honegger); «Quatre visages» '1943' (Mil­
haud) Amm Marie Savane. Entrée libre Pour 
assister à ce concert, veuillez vous présenter 
entre 17h00 et 17h20 au Palais Montcalm si­
tue a la Place d'Youville à Québec 

18h30 L’AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre symphonique de la Radio du Sud- 
Ouest de l'Allemagne, dir. Ernest Bour; Gott­
fried Schneider, vl «Khamma» (Debussy); 
«Chain 2» (Lutoslawski). «Histoire du plaisir et 
de la désolation» (Ferrari). Amm Danielle 
Charbonneau

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «La Forclusion» 
de Michel Gosselin Distr Hélène Loiselle, Su­
zanne Langlois, Robert Rivard, Ronald France 
et Claudie Verdant

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Frank Foster/Frank Wess. Buddy 
Rich. George Russell, Dee Dee Bridgewater, 
Toshiko Akiyoshi et Benny Goodman Amm 
Gilles Archambault

MARDI 24 NOVEMBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale Amm Françoise 
Davome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de l'écrivain français André 
Gide Ouverture no 1 «Le Journal du prin­
temps» (Fischer) extr «L'Enfant prodigue» 
(Debussy). Mazurkas (Chopin), Symphonie 
no 6 «Pastorale»>(Beethoven) «Carnets d'es­
quisses et croquis» (Satie) «Corydon’s 
Dance» (Howells) Amm Renée Larochelle 

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de remission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

16h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. • 

Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse Amm Rachel Verdon 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART • 
ire partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aùssi divers que la peinture et la perfor­
mance - 2e partie entrevues avec des artis­
tes théoriciens, historiens de l'art Amm Gil­
les Daigneaulf. Rober Racine Ent a Paris 
René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal Michel Dussault, p Allegro de 
concert, op 46. Polonaises, op 26 nos 1 et 2, 
Etudes, op 25 nos 5 à 8 et Scherzo no 1. 
op 20 (Chopin) Amm André Hébert Entrée 
libre Pour assister à ce concert, veuillez vous 
presenter entre 1 7h00 et 17h20 a la salle Tu­
dor. située au 1307, rue Ste-Catherme Ouest - 
5e etage

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Festival de Saizbourg 1987 Frederica von 
Stade mezzo. Martin Katz, p extr «Joshua», 
«Rmaldo» et «Ariodante» (Handel). «Dans un 
bois solitaire». K 308. «Abendempfmdung»,

K 523, «Als Luise die Briefe ihres ungetreuen 
Liebhabers Verbrannte», K. 520 et «An 
Chloe», K 524 (Mozart); «Nachtstuck», 
D 672, «Heidenroslem», D 287, «Wiegen- 
I led ». D. 498 et «Der Musensohn», D 764 
(Schubert); «Cinq Mélodies populaires grec­
ques» (Ravel); «La Courte Paille» (Poulenc); 
extr «Chants d'Auvergne» (Canteloube) 
Amm Danielle Charbonneau

21h30 EN TOUTES LETTRES • 
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs; Jérôme Daviault (essais); 
Jacques Folch-Ribas (fiction); Roch Poisson 
(revues) Anim Marie-Claire Girard - «Les 
Suites de la destruction» de Michel Lemaire, 
suivi de «Gemme» d'Anne-Marie Alonzo. Lect 
Jean Marchand et Céline Beaudoin 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Art Blakey, Sonny Rollins, Duke 
Ellington, Bud Powell, Nina Simone, Paul Des­
mond, Lambert, Hendricks & Bavan, Gary Bur­
ton. Henry «Red» Allen, et Charles Mingus 
Amm Gilles Archambault

MERCREDI 25 NOVEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale. Anim. Françoise 
Davome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de Scott Joplin «Le Roi du Rag­
time» «Rags» (Joplm). Concerto brandebour- 
geois no 1. BWV 1046 (J.S Bach), «Piano Rag 
Musrc» et «Ragtime» (Stravinsky); «Rags» 
(Joplm). Quatuor no 6, op 96 «Américain» 
(Dvorak); extr. «Treemonisha» el «The Enter­
tainer» (Joplin) Anim Renée Larochelle 

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Amm André Vigeant.

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
■ Les Feux de la rampe» En vedette: Glenn 
Gould (Bach): Sian Getz et Chet Baker (extr 
d un concert donné à Stockholm), Orchestre 
philharmonique de New York, dir Leonard 
Bernstein (Mahler), Alfred Brendel (Beetho­
ven). Orchestre symphonique de la Radio de 
Cologne, dir. Gary Bertim (Berlioz) Anim. Co­
lette Mersy

16h00 LITTERATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-liction/lantastique); Jean-Marie Pou­
part (policier/espionnage) et Jacques Sam- 
son (bande dessinée). Anim. André Carpen­
tier

16h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUÉBEC •

12e de 13 Inv Francine Décarie, sociologue a 
l'Université du Québec à Montréal: Marie 
Shelfer-Lamontagne, première étudiante en 
chimie a la Faculté des sciences de l'Univer- 
site Laval Rech et int Danielle Ouellet Amm 
Richard Joubert

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE*

Prod Radio France.
17h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 28 octobre 1987 à la, 
salle Georges-Beaulieu de Rimouski Pierre 
Mongrain. vl Mario Duchemm. p Sonate 
no 3 op 108 (Brahms): Sonate, op 80 (Pro­
kofiev)

18h30 L'AIR DU SOIR el
CONCERTS EUROPÉENS

Orchestre philharmonique de Berlin, dir Ric­
cardo Muli. Antonio Meneses. vc Ouv «Il 
vaggio a Reims» (Rossini). Concerto en do 
(Haydn); Symphonie no 3 «Le Poème divin» 
(Scriabine) Amm Danielle Charbonneau

21 h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création. Inv. Alice 
Parizeau. Anim. Gilles Archambault.

22h00 LITTÉRATURES •
«Figures de la littérature italienne» (8e de 10) 

22h30 GOURMANDISES •
4e de 18. «Les grandes conquêtes et la gas­
tronomie». Inv. Anthony Rowley. Texte et int. 
René Viau Rech. Isabelle Leduc. Lect. Jean 
Perreault.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
En vedette Chubby Jackson, Bill Harris, Eric 
Dolphy, Oliver Jones, Lew Tabackin/Toshiko 
Akiyoshi. Michel Pelrucciani el Dinah Wash­
ington Amm. Gilles Archambault

JEUDI 26 NOVEMBRE 1987
0h00 L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

Sh5S MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale. Anim. Françoise 
Davoine el Georges Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le 75e anniversaire de naissance de l'auteur 
dramatique français Eugène Ionesco. Anim. 
Renée Larochelle

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L’ÉCHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol» Des disques ou des oeu­
vres dans leur version intégrale qui auront 
mérite la plus haute cote à l'émission Chroni­
que du disque Anim Colette Mersy 

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI •
Richard Saiesses s'entretient avec Adam 
Rayski et Stéphane Courtois auteurs du livre 
«Oui savait quoi», éditions La Découverte.

16h30 LES MÉMOIRES DE L'OREILLE • 
2e de 6 L'évolution des paysages sonores au 
Québec Aujourd'hui: «Le Transport», Brui­
tage René Lavoie; texte et rech Robert Ma­
lentant; anim Robert Blondin 

17h30 EN CONCERT
En direct de ta salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal Lysette Brière, p ; Jean Lauren­
deau. clar . Michèle Gagnon, cor; Guy Va- 
nasse, fl.; Bernard Jean, htb.; René Bernard, 
bas. Divertissement, op. 6 (Roussel); «Ca: 
price sur des airs danois et russes» (Saint- 
Saëns). Quatre Miniatures pour trio d'anches 
(Hétu): Divertissement (Françaix); Sextuor 
(Poulenc) Amm André Hébert Entrée libre 
Pour assister à ce concert, veuillez vous pré­
senter entre 17h00 et 17h20 à la salle Tudor, 
situee au 1307, rue Ste-Catherme Ouest - 5e 
étage

18h30 L'AIR DU SOIR
Amm Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS
Orchestre du Centre national du Arts d'Ot­
tawa. dir Gabriel Chmura. Sylvia McNair, 
sop extr «Cosi lan lutte» «Per Pieta» (Mo: 
zarl), «Lonely Child. (Vivier); Symphonie no 4 
(Mahler)

22h00 LIBRE ÉCHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Robert Pari­
zeau, président de Sodarcan 

22h30 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

15e de 20 «La lustice sans ses trompettes» 
Inv Jacques Gagné el Jean-Jacques Simard 
Synthèse el départage: Gilles Lesage Int. et 
amm Laurent Laplante

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette. Modem Jazz Quartet, Paul Des­
mond. Hamiel Bluiett, David Liebman, Michel 
Petruccianni et Michele Rosewoman, Anim 
Gilles Archambault.

VENDREDI 27 NOVEMBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé

5hS5 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale. Anim. Françoise 
Davome et Georges Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

«Maurice Ravel l'ordre et l'aventure» (12e de 
15) «Montlort-L'Amaury». Feuilleton de Mar­
cel Marnat. Prod. France-Musique. Anim. Re­
née Larochelle.

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54.

12h 10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Amm André Vigeant.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1 re partie: l'animatrice reçoit Mario Gauthier 
qui nous présente une conférence acoustique 
inspirée des expériences radiophoniques de 
Glenn Gould - 2e partie: Angela Hewitt, p 
oeuvres de J.S Bach, Haydn, Roussel et Pro­
kofiev. Anim. Colette Mersy.

16h00 AU CINÉMA*
Le magazine complet de l'actualité cinéma­
tographique animé par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay.

16h30 ENTRETIENS
AVEC LUDMILLA CHIRIAEFF •

1re de 2.
17h00 L'ERE DES PRIVATISATIONS •

Dern de 7 «Pour ou contre les privatisa­
tions» Inv. Kimon Valaskakis et Rodrigue 
Tremblay. professeurs à l'Université de Mont­
réal

17h30 LES JEUNES ARTISTES
Martine St-Laurent, gui.: Courante (J.S. 
Bach); extr Sonate, op 15 (Giuliani); «Hom­
mage à Tarrega» (Turina); «Asturias» (Albe- 
niz). Etude no 11 (Villa-Lobos) - Claude Gi­
rard, org ; Jean-François Plante, htb.: Fantai­
sie (Krebs); Partita en do no 1 (Hertel); Sonate 
en sol (Sammartim).

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau.

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de la salle Claude-Champagne de 
l'Université de Montréal. Alain Lefèvre, p.: Pré­
lude et tugue en la min. no 1 (J.S. Bach/ 
Liszt); Sonate en si min. (Liszt); «Tableaux 
d'une exposition» (MouSSorgsky). Anim. Mi­
chel Keable Entrée libre. Pour assister à ce 
concert, veuillez vous présenter à la salle 
Claude-Champagne située au 220, avenue 
Vmcent-d'lndy à Oulremont. Les portes ou­
vrent a 19h00 et ferment à 19h50

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Claude Lévesque s'entretient avec Régine Ro­
bin, sociologue

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Si père et mère m'étaient contés» (8e de 14) 
Inv Yves Trudeau, sculpteur. Rech. Danielle 
Tremblay Int. Jean Larose 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Modem Jazz Quartet. Ornette 
Coleman, Duke Ellington, Coleman Hawkins 
et Maede Lux Lewis Anim Gilles Archam­
bault

SAMEDI 28 NOVEMBRE 1987
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc.
5h55 MÉDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE

Anim Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE

inv Jean-François Sénart, chef de choeur el 
chet d'orchestre; Carmen Sabourin, musicolo­
gue Anim Normand Séguin
• ÉMISSION CULTURELLE
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Hope and Glory de John Boorman

Pourquoi les écoliers londoniens aimaient-ils Adolf Hitler ?

des-hamn, ia^am,ll.e de Hope and Glory réfugiée à la campagne chez grand-père, chasseur’Tnvétrré'de^rat 
des champs. Dans I ordre habituel les comédiens Sarah Miles, Sebastian Rice-Edwards, Annie Leon, lan Ban- 
nen, Sammi Davis et Geraldine Muir. ' “ '

* dope and Glory. Écrit, produit et 
réalisé par John Boorman, avec 
Sebastian Rice Edwards, Sarah Miles, 
David Hayman, Geraldine Muir, Sammi 
Davis, lan Bannen. Image: Philippe 
Rousselot Direction artistique: Don 
Dossett. Costumes: Shirley Russell. 
(Grande-Bretagne, 1987). 113 minutes, 
Au Faubourg Sainte-Catherine

« En 20 ans et neuf films, John 
Boorman a su aborder avec succès 
les genres les plus variés en voya­
geant dans l’espace et le temps : le 
film musical (Catch Us If You Can), 
de gangsters (Pointblank), de guerre 
( H ell in the Pacific), la fable symbo­
lique (Leo the Last), le film d’aven­
tures (Deliverance), de science-fic­
tion (Zardoz), fantastique (Exorcist 
II The Heretic), historique ( Excali- 
bur), et enfin le western transposé 
dans le Brésil moderne ( The Eme­
rald Forest) », écrivait Michel Ci­
ment dans son indispensable Boor­
man, un visionnaire en son temps 
(aux Éditions Calmann-Lévy).

Eh bien ! Comme pour donner rai­
son une fois de plus aux historiens de 
cinéma, Boorman explore, dans son 
dixième long-métrage, un nouveau 
filon: les souvenirs d’enfance. Hope 
and Glory, chronique de la vie d’un 
jeune Londonien pendant la dernière 
guerre, est en effet largement auto­
biographique.

Encore une triste histoire de 
guerre, soupireront certains. Non, au 
contraire: Pour Bill (Sebastian Rice 
Edwards) qui vit dans une famille 
ordinaire et qui déteste l’école, la dé­
claration de la guerre inaugure une 
ère nouvelle, bousculant les habi­
tudes quotidiennes.

Les hommes partent — mais le 
père de Bill n’ira pas au front — les 
femmes découvrent en elles des res­
sources insoupçonnées, laissant aux 
enfants une liberté toute neuve.

La nuit, quand les sirènes donnent 
l'alerte, toute la famille descend se 
réfugier dans l’abri, ne résistant pas 
toujours à l’envie de contempler le 
spectacle: un bombardement est un 
superbe feu d’artifice quand les bom­
bes ne vous tombent pas dessus.

Le jour, les bombardements rom­
pent la monotonie des exercices sco­
laires et si le cours se poursuit sous 
terre, c’est avec un masque à gaz sur 
la tête que les enfants apprennent 
leurs tables de multiplication.

Pittoresques outils de défense aé­
rienne, d’étranges ballons se pro­
mènent dans le ciel et quand l'un 
d’eux s’affolle, il faut l’abattre. Des 
Allemands, on n’en verra qu’un, un 
pilote de la Luftwaffe qui a dû sauter 
de son avion en flammes. Devant les 
badauds médusés, il s’extirpe de son 
parachute et allume une cigarette.

Les quartiers bombardes devien­
nent de passionnants terrains de 
jeux pleins de surprises et de trésors. 
Quand sa maison brûlera, Bill regret­
tera surtout sa collection de shrap- 
nells...

Et la famille déménage à la cam­
pagne, chez la grand-mère bonasse 
et un grand-père excentrique et aca­
riâtre — qui, tout en mangeant, peut 
sortir sa carabine pour tenter d’abat­
tre l’inoffensif rat qui traverse le jar­
din — dont Bill prendra le parti de 
rire.

Un été presque idyllique. La 
grande soeur enceinte d’un soldat ca­

nadien se verra même passer la ba­
gue au doigt. Mais, hélas ! toutes les 
vacances ont une fin.

Je me fais peut-être des illusions, 
mais il me semble que depuis quel­
ques années, le cinéma a fait de

grands progrès en matière de re­
constitution.

Hope and Glory est d’après moi un 
véritable chef-d’oeuvre du genre par 
le soin apporté à la recherche du dé­
tail qui authentifie un décor, de la

rengaine qui ressuscite l'atmosphère 
d'une époque.

Sans parler de la justesse des cos­
tumes. Trois fois « nominée » aux Os­
cars, la conceptrice des costumes, 
Shirley Rlussell, est célèbre pour sa

collection des années quarante. Et 
sans parler des gros morceaux plus 
évidents que sont les avions, les voi­
tures, les masques à gaz et surtout 
ces étonnants ballons qui même au­
jourd'hui ont des allures de science- 
fiction.

On n'a pas non plus oublié les ex­
traits d’archives cinématographi­
ques et radiophoniques. « Il me sem­
ble qu'il bégaye moins cette année », 
commente un membre de la famille 
après une allocution de George VI.

Les enfants, en particulier Sebas­
tian Rice Edwards et Geraldine 
Muir, sa sympathique petite soeur, 
jouent avec finesse et sobriété tandis 
que tous les adultes sont caricatu­
raux, particulièrement les femmes.

Ça m’a agacée un certain temps, 
et puis le film était si bon que je me 
suis fait une raison: vu à travers les 
yeux d'un enfant, le comportement 
des grandes personnes doit souvent 
être du plus haut comique...

Contrairement à l’habituelle gri­
saille des évocations cinématogra­
phiques de cette période, l’image est 
lumineuse et c’est un film souriant, 
parfois émouvant tout de même, 
mais surtout franchement drôle.

Si le rythme se relâche un peu en 
fin de course, le dénouement est un 
régal. Après de merveilleuses vacan­
ces, Bill est condamné au pensionnat 
et la rentrée scolaire est pour lui un 
vrai malheur.

Dans la cour de l’école, pourtant, 
c’est la fête, les enfants sont ivres de 
joie. « Thank you Adolf ! » hurle l’un 
d'eux. Bill n'en croit pas ses yeux: il 
n’y a plus d’école, l’école a été bom­
bardée. Thank you John Boorman !

Made in Heaven, The Good Father, Sue Coe et son oeuvre

■ Sur cette terre comme au ciel... avec naïveté
MARCEL JEAN

★ Made In Heaven de Alan Rudolph. 
Avec Timothy Hutton, Kelly McGillis, 
Maureen Stapleton et Ellen Barkin. 
Scénario de Bruce A. Evans et de 
Reynold Gideon. Images de Jan 
Kiesser. (États-Unis, 1987). 102 
minutes. Au Cinéplex et au 
Bonaventure.
★ The Good Father de Mike Newell. 
Avec Anthony Hophins et Simon 
Callow. Scénario de Christopher 
Hampton d’après un roman de Peter 
Prince. (Grande-Bretagne, 1986). 90 
minutes. Au Bogartf,mais tout juste 
retiré de l’affiche !)
★ Portraits de notre temps: Sue Coe et 
son oeuvre de Hélène Klodawski. 
Images de Judy Irola. Montage de 
Liette Aubin. (Canada, 1986). 26 
minutes. Présenté au Milieu avec 
Martha l'immortelle de Pierre Gang.

De nos jours, les anges sont peut- 
être les seuls êtres suffisamment 
naïfs pour croire encore que l’amour 
est plus fort que tout. Us sont donc de 
merveilleux personnages de cinéma 
pour des auteurs en mal de roman­
tisme qui, comme Wim Wenders et 
Alan Rudolph, veulent raconter de 
belles et grandes histoires d’amour 
qui finissent bien.

De là à dire que pour raconter naï­
vement une histoire il faut croire au 
ciel, il n’y a qu’un pas. Et qu’on fran­
chit allègrement en pensant à ce pe­
tit bijou d’art naïf qu’est I’ve Heard 
the Mermaids Singing de Patricia 
Rozema, où Sheila McCarthy, de­
venu un ange le temps d'un fan­
tasme, vole au-dessus de Toronto 
avec l’aisance d’un poisson dans 
l’eau.

Dans Made in Heaven Alan Ru­
dolph raconte l’histoire prévisible et 
de prime abord ennuyeuse d’un 
homme et d’un ange qui tombent 
amoureux l’un de l’autre. Une his­
toire dont on connaît la fin avant 
même qu’elle ne débute, une histoire 
d’une telle simplicité qu’elle ne peut 
servir que de support narratif a un 
exercice de style.

Et c’est à ce petit jeu que s’adonne 
Rudolph. Cinéaste talentueux — Wel­
come in L.A., Choose Me et Trouble 
in Mind sont là pour le prouver — il 
s’adonne dans Made in Heaven à un 
exercice qui lui permet de s’amuser 
en filmant un bout d’histoire en noir 
et blanc, un bout en tons pastel et un 
autre en couleurs plus tranchées.

L’illustration du paradis lui per­
met de travailler l’image en toute li­
berté, en faisant fi des habituelles 
considérations de vraisemblance.

Il est clair, lorsque l’on voit ses 
films, qu’Alan Rudolph aime faire du 
cinéma, qu’il prend plaisir à l’acte de 
filmer. C’est d’ailleurs cette jubila­
tion, lorsqu’il arrivait à nous la com­
muniquer, qui fait la qualité de ses

vnnin°^édienS H®lly McGillis et Timothy Hutton demandent à leur ange, John Considine^au œntr^dTwen 
vouloir honorer de sa presence le mariage de Made in Heaven.

films précédents.
Mais dans Made in Heaven, le plai­

sir de faire des images prend trop de 
place et l’ensemble du film en souf­
fre. Les personnages, d’habitude si 
intrigants chez Rudolph, sont ici 
d’une extrême platitude, mis à part 
les parents de Mike dont la belle gé­
nérosité illumine l’une des meilleu­
res scènes du film.

De même, du côté des acteurs, 
seuls Timothy Hutton et la pétillante 
Ellen Barkin (qui tient un rôle mi­
nuscule) parviennent à se donner du 
relief. Et pourtant, les personnages 
et les acteurs constituaient la meil­
leur part des précédents films de Ru­
dolph.

On s’ennuie donc pendant une 
bonne partie de Made in Heaven cela 
même si la beauté et l’originalité de 
ce qui est montré peut séduire.

Le cinéma de Rudolph perd tout 
son mordant à travers les longues 
scènes du paradis, et c’est avec bon­
heur que l’on revient sur terre au 
beau milieu du film. Là, de retour 
dans son élément naturel, le cinéaste 
reprend vie et son récit fait de 
meme. Mais il est un peut tard.

Les quelques beaux moments que 
nous réservent le film (la rencontre 
entre Hutton et les parents de Mike, 
celle avec Ellen Barkin) viennent 
après trop de fadeur. Lorsqu’on sort 
de la salle après Made in Heaven on 
ne peut s’empêcher de se dire que le 
plaisir éphémère vaut mieux que 
l’ennui éternel.

★
The Good Father de Mike Newell 

( Dance with a Stranger) pose avec 
habileté les bases d’une réflexion sur 
les relations entre les hommes et les 
femmes à l’ère du divorce.

Bill Hooper (Anthony Hopkins), 
est un homme de la race de ceux qui 
se sont longtemps dits féministes.

D’accord avec le discours des fem­
mes, il Ta été jusqu’à ce que l’écla­
tement de son couple ne lui permette 
plus de voir son fils qu’une fois par 
semaine.

Furieux, amer, il en vient à se ven­
ger en supportant son ami Roger (Si­
mon Callow) qui veut empêcher sa 
femme d’emmener leur fils en Aus­
tralie. La lutte s’annonce sauvage 
entre Roger et sa femme et Bill y est 
pour beaucoup. Mais, sa vengeance 
accomplie, Bill prend peu à peu con­
science de son comportement.

Mike Newell, dont on avait remar­
qué la mise en scène tranchante à 
l’époque de Dance with a Stranger 
revient ici avec un bon sujet et deux 
excellents acteurs.

Discret, il s’efface donc derrière 
leur travail et tourne (en 16mm) un 
film à la facture simple qui flirte 
parfois avec l’esthétique documen­
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taire. The Good Father doit donc 
beaucoup à ses interprètes et au scé­
nario que signe Christopher Hamp­
ton d’après le roman de Peter 
Prince.

Anthony Hopkins, dont on se sou­
vient de la performance dans Ele­
phant Mande David Lynch, livre ici 
une prestation de très grande qua­
lité. Le personnage de Bill Hooper 
est complexe, changeant et souvent 
antipathique, et Hopkins l’incarne 
avec une ferveur rare qui l’élève au 
rang des grands acteurs britanni­
ques de sa génération. À lui seul, son 
travail justifie un détour par le film.

★
Peintre anglaise vivant à New- 

York, Sue Coe est une artiste pas­
sionnante dont l’oeuvre constitue l’un 
des chocs importants des années 
quatre-vingt.

Portraits de notre temps: Sue Coe

en première partie: 
de Helene Klodawsky

PORTRAITS DE NOTRE TEMP8 :Sue Coe
CT SON OEUVRE

Par son art, SUE COE dé­
nonce avec force les aber­
rances sociales et politiques 
de notre temps.
en seconde partie: 
de Pierre Gang

rvLA.R"TT-LA.
^IMMORTELLE
Un film qui sonde la peur de 
vieillir.
Avec Denise Filiatrault, Mar- 
kita Boies et Irene Kessler.

et son oeuvre, un couri-meirage si­
gné Hélène Klodawski, constitue une 
introduction à cette oeuvre sombre 
et violente, une oeuvre inspirée des 
crimes quotidiens, où le sang et les 
horreurs abondent, et où les victimes 
lancent aux spectateurs des cris dé­
chirants qui glacent les veines.

Le film de Klodawski a le mérite 
de montrer amplement les toiles de 
Sue Coe et, ainsi, de mieux faire con­
naître le travail de cette artiste en­
gagée dont les toiles, jugées trop vio­
lentes par les âmes sensibles, n’ont 
pas souvent été reproduites dans les 
grands quotidiens et dans les revues 
importantes (exception faite de Mo­
ther Jones, qui lui consacrait un 
grand reportage en 1983).

En fait, le principal reproche que 
Ton peut adresser à ce film est de 
n’être pas assez long et, ainsi, de ne 
pas lever le voile sur plusieurs as­
pects importants de la carrière de 
l’artiste.

Comment une oeuvre aussi singu­
lière et intransigeante s’insèré-t-elle 
dans le marché de l’art ? Comment 
Sue Coe est-elle considérée par les 
institutions universitaires ? Com­
ment en est-elle venue à peindre 
« cela » ? D’où vient-elle ? Quel a été 
son cheminement ?

Autant de questions auxquelles le 
film ne répond pas. Par choix ou par 
nécéssité — petit métrage, petil bud-
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get — Klodawski se concentre sur 
les toiles et sur les motivations pré­
sentes de l’artiste. Voilà qui est dé­
fendable, mais qui laisse a espérer 
qu’un autre film vienne tracer un 
portrait plus large de Sue Coe.

En terminant, je ne peux passer 
sous silence la piètre qualité de la 
version française qui est présente­
ment à l’affiche au Milieu. Un travail 
aussi bâclé, en plus de diminuer la 
qualité du film, est une véritable 
honte à une époque où certains se 
battent pour convaincre les Français 
de la bonne qualité des doublages 
québécois. ^
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LOUIS-EDMOND HAMELIN

INTERVIEW

ARTICLES

Ixmis-Edinond Ilamdin

LA BIODÉGRADATION DES BPC, par Michel Sylvestre
COGNITION ET MÉTACOGNITION : les recherches sur le développement de l’intelli­
gence, par Adrien Pinard
LES ÉTALONS DE TEMPS ATOMIQUES: derniers développements, par Claude 
Jacques
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— LE POINT DE VUE D’UNE UNIVERSITÉ, par Michel Gervais
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collèges, par Michel Perron et collaborateurs.
— UNE GARANTIE DE DÉVELOPPEMENT, par Angèle Grégoire 
STAR AÉROSPATIALE : les divisions de Sainte-Anne-de-Bellevue 
LA RECHERCHE EN SUÈDE 
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tement à T Acfas au 2730 Côte Sainte-Catherine, Montréal, Qc H3T 1B7 Tél. : (514) 342-1411.
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Duluth et Saint- Urbain de Beaudry et Bouvier

Le marathon à contresens

!.

MARCEL JEAN

Duluth et Saint-Urbain de Jean Beaüdry et François Bouvier. De gauche à droite le comédîerTjean 
Beaudry (Marc), le directeur de la photographie Alain Dupras et le co-réalisateur François Bouvier Un 
plan de quatre minutes, tout d’une traite, en courant. Ce n’était pas de tout repos !

commencé à déferler sur Saint-Zotique, il faudra y al­
ler d’une vraie prise.

« Action ! » Les coureurs passent au rythme de 100 
à la minute lorsque la prise commence. L’activité est 
à son comble. Comme lors des répétitions tout se 
passe bien sur le trajet menant à l’immeuble. Une 
fois arrivé là, oh ! miracle, l’ascenseur est à son poste 
et les portes se ferment dès que Beaudry appuie sur 
le bouton.

Montréal, coin Saint-Zotique et Saint-Vallier. Le di­
manche 27 septembre 1987, jour du Marathon. Il est 
huit heures du matin et on gèle.

Sur le trottoir, une cinquantaine de figurants dégui­
sés en coureurs font de leur mieux pour se réchauf­
fer. Ils sautent sur place, font quelques pas de cour­
tes, se frottent les mains.

Ils attendent. Ils n’ont rien d’autre à faire que d’at­
tendre. A une centaine de mètres de là, on s’active au­
tour d’une camionnette. Caméraman, réalisateurs, di­
recteur de production et acteurs discutent.

Depuis près d’une heure, la première journée de 
tournage de Duluth et Saint-Urbain, deuxième long- 
métrage de Jean Beaudry et François Bouvier est 
commencée.

Dans deux heures environ le peloton des maratho­
niens commencera à passer au coin de la rue. C’est à 
ce moment que les cinquante faux coureurs ainsi que 
Jean Beaudry, qui tient le rôle principal du film, s’in­
tégreront à lui, et que François Bouvier criera « Ac­
tion !» pour la première fois du tournage.

En attendant, deux heures de préparation ne se­
ront pas de trop. Car ce plan, que l’on tournera lors­
que passeront les coureurs, est un véritable tour de 
force.

D'abord, la caméra suivra Beaudry pendant en­
viron 150 mètres. Puis, une fois arrivé au coin Staint- 
Zotique et Saint-Vallier, Beaudry s’immobilisera.

Apercevant un signe qu’il m’est interdit de révéler 
à ce stade-ci du film, il réfléchira pendant de longues 
secondes, viendra près de continuer sa course mais, 
finalement, décidera de revenir sur ses pas, à contre­
sens du marathon.

Il ira ainsi jusqu’à deux coins de rues de là, puis 
s engagera sur la rue Châteaubriand en direction de 
Beaubien, avec la caméra toujours à ses trousses.

Une fois rendu sur la rue Beaubien, Beaudry en­
trera dans un immeuble, prendra l’ascenseur, sortira 
au cinquième étage et foncera vers un appartement 
situé tout au bout du couloir. Il entrera ensuite dans 
l’appartement, en fera le tour et y découvrira ce qu’il 
avait pressenti. Tout cela en un seul plan.

On imagine facilement la difficulté que représente 
ce plan pour le caméraman et son assistant. Har­
naché d'une steadycam (une caméra munie d’un sys­
tème de suspension permettant une grande stabiüté), 
Alain Dupras se prépare avec minutie. On a répété le 
mouvement pendant deux jours pour le mettre au 
point, et maintenant, à l’heure de faire la prise, tout 
est entre ses mains.

Tout est entre les mains du caméraman, mais tout 
est aussi dans les jambes de Jean Beaudry. Il y n’y a 
que pour quatre minutes de pellicule dans la caméra, 
ce qui veut dire que Beaudry n’a pas le choix : il doit 
prendre moins de quatre minutes pour effectuer la 
totalité du trajet. Cela exige une très bonne cadence. 
En répétition, la veille, la limite a souvent été dépas­
sée.

Les premiers coureurs en fauteuils roulants com­
mencent à passer sur la rue Saint-Zotique. Déjà, la 
foule se masse sur les trottoirs. On répète le plan en 
entier pour la première fois de la journée.

Les coureurs figurants prennent leur place avec on 
ne peut plus de discipline. Ils ont gelé pendant deux 
heures en attendant qu’on fasse appel a eux, et voilà 
qu’on les asperge d’eau froide pour qu’ils aient l’air de 
transpirer.

La répétition commence. La rue, l’arrêt sur le coin, 
le marathon à contresens, la course vers l’immeuble, 
tout se passe bien jusqu'à l’arrivée dans l’ascenseur. 
Car une fois que Beaudry, Bouvier, Dupras et son as­
sistant s’y sont dans l’ascenseur, l’appareil ne ferme 
ses portes qu’après un délai de dix secondes. Il faut 
tout recommencer.

Pendant qu’un assistant de production y va de tou­
tes sortes d’expériences pour faire en sorte que les 
portes se ferment instantanément, l’équipe retourne 
sur Saint-Zotique.

Deuxième répétition. Encore une fois, c’est à l’as­
censeur que ça se gâte. Tout le parcours se passe 
bien, mais lorsque Beaudry entre dans l’édifice, il se 
cogne le nez contre une porte fermée.

Quelqu un sur un étage, a échappé à la surveillance 
des assistants et a pris l'ascenseur. Il faut encore une 
fois recommencer, mais comme le peloton a déjà

Quelques minutes plus tard, ceux qui ont eu le pri­
vilège d’entrer dans l’ascenseur redescendent. Bou­
vier est heureux et soutient son compère, qui en plus 
d’être exténué s’est blessé à la cuisse. Derrière eux, 
Alain Dupras est catégorique: « Elle est bonne ! 
Maintenant on va en faire une meilleure. »

Cette fois-ci, je m’installe au cinquième étage pour 
voir la fin du plan. L’ascenseur se met en marche. 
Les voilà. Dès que l’ascenseur atteint le troisième 
étage, on commence à entendre la respiration d’Alain 
Dupras, écrasé par le poids de son harnachement.

Les portes s’ouvrent et Beaudry se précipite vers 
le bout du couloir. Le caméraman le suit en poussant 
de véritables râles. Ils entrent dans l’appartement, en 
font le tour, puis Beaudry se laisse tomber le long 
d’un mur. Dupras cadre son visage pendant quelques 
secondes encore. « Coupez ! »

« Elle est encore meilleure »>, lance Dupras en se 
défaisant de son fardeau. Assis par terre, Beaudry est 
au bord des larmes. Heureux, Bouvier s’approche de 
lui et lui serre les épaules. On sent qu’ils sont cons­
cients d’avoir réussi le plan le plus risqué du film.

Après cela, alors que les coureurs se font de moins 
en moins nombreux et que la foule se disperse peu à 
peu, on tente trois autres prises. Aucune ne se rend 
jusqu’au bout, comme si les cinéastes avaient saisi 
leur chance au passage et que celle-ci les avait main­
tenant abandonnés.

Pendant le dîner, l’atmosphère est à la détente. On 
parle un peu du film, du long tournage à venir. Duluth 
et Saint-Urbain, c’est l’histoire de l’amitié entre deux 
gars qui projettent ensemble l’écriture d’un ramon à 
partir d’un concept photographique.

« L’idée, raconte François Bouvier, vient du fait 
que Jean et moi avons eu un projet semblable en 1979 
Pendant toute une année, nous sommes allés, à tour 
de rôle, jour après jour, semaine après semaine 
prendre une photo du coin Duluth et Saint-Urbain. »

Le budget du film s’élève à $ 1.6 millions, somme 
modeste comparativement aux $ 2.5 millions du film 
québécois moyen, mais somme importante lorsqu’on 
la met en rapport avec les $ 225,000 de Jacques et no­
vembre, le premier film des cinéastes.

Pour leur nouveau film, Beaudry et Bouvier envi­
sagent le tournage d’une façon tout-à-fait singulière. 
D’abord, une toute petite équipe: 14 techniciens en 
plus des réalisateurs. Cela dans le but de créer une 
atmosphère plus intime, plus propice à la création, 
tout en permettant d’ajouter quelques journées de 
tournage supplémentaires puisque les coûts de cha­
cune des journées vont être moins élevés.

Ensuite, des journées ne dépassant pas neuf heures 
de travail. Puis, enfin, un tournage réparti en trois 
phases: la première fin septembre (à l’occasion du 
marathon), la seconde en décembre et en janvier (les 
scènes d’hiver) et la troisième en avril, mai et juin (le 
printemps et l'été).

Ces décisions, Beaudry et Bouvier les ont prises 
pour aller dans un sens: « Passer plus de temps avec 
les acteurs. Avoir plus de temps pour créer et pour 
s’ajuster. » Cela parce que, comme le dit Jean Beau- 
dry : « Tu n’as plus de temps de création lorsque tu 
dois travaillerpendant 30 jours d’affilée, 11 heures 
par jour, avec 30 personnes sous ta responsabilité. »

Le lendemain soir, lors du visionnement des rushes 
(les copies tirées par le laboratoire dès le dévelop­
pement du négatif, lesquelles permettent à l’équipe 
d’apprécier les résultats de leur travail), l’atmos­
phère est fébrile.

Dès la projection commencée, cette fébrilité se 
transforme en joie. Alain Dupras avait vu juste. Son 
assistant, sur qui incombe l’ingrate responsabilité de 
faire le point, peut enfin se détendre. Tout est net, 
tout est beau.

Beaudry et Bouvier sont fiers. Le premier jour de 
tournage vient à peine de se terminer, et l’équipe est 
déjà très confiante. Le travail commence, mais c’est 
déjà le temps de fêter.

F~ „ pr pevQIR
pour le croire!
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La folie frivole d’une Europe 
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

05 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05
CINÉPLEX V: — Made In heaven 1 h 15, 3 h 

20 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 
CINÉPLEX VI: — Masque» 2 h, 4 h 30. 7 h. 9

h 30
CINÉPLEX VII: - Like lather like aon 1 h 10.

3 h 10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10 
CINÉPLEX VIII: — I’ve heard the mermaids

singing 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h.
ÎINÉPLf

ASTBE I: (327-5001) — Running man sem. 6 h
45. 8 h 45 — sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h ven. sam. dern. spect. 11 h 

ASTRE II: — The Sicilian sem 7 h. 9 h 10— 
sam dim. 1 h 10, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 
40

ASTRE III: — Hellralser sem. 6 h 45, 8 h 45 
— sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 20, 7 h 15. 
9 h 10 ven. sam. dern spect. 11 h 

ASTRE IV: — Un zoo la nuit sem. 7 h, 9 h 
10— sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30 
9 h 40

BERRII: (288-2115) - Les ailes du désir 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 sam. dern spect 24 
h. 15

BERRI II: — La rumba 1 h 05, 3 h 10. 5 h 15, 
7 h 20, 9 h 25 sam dern spect. 24 h 10 

BERRI III: Full metal Jacket 12 h, 2 h 15, 4 h 
45, 7 h 15, 9 h 45 sam. dern. spect 24 h 

BERRI IV: — La famille 1 h 15, 4 h, 7 h 20 9 
h 50 sam dern. spect. 24 h 35 

BERRI V: — Le sicilien 1 h, 4 h, 7 h 10 h 
sam. dern. spect. 24 h 45

BOGART 1: (844-9470)— Maurice sem 6 h 15 
9 h 05— sam. dim. 12 h 45, 3 h 25 6 h 15' 
9 h 05

BOGART 2: The Journey sam. dim. 1 h — Le 
voyage sam. dim. 4 h — Wish you were 
here tous les jours 7 h. 9 h 10 

BOGART 3: Family viewing tous les jours 7 
h 30, 9 h 30— sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) —Flowers In the 
Attic sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 9h — 
sem 7 h, 9 h .

BONAVENTURE II: - Made In heaven sam. 
dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30 — sem. 7 h 30, 9 h 30.

BROSSARÜ I: (465-5906) - Hellralser sem 7 h
9 h 05 °5- Sam' d'm'1 h’ 3 h' 5 h- 7 h 1°. 

BROSSARD II: (465-5906) — Flowers In the At­
tic sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30 
9 h 30 — sem. 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD III: Running man sam dim. 12 h 
30, 2 h 30, 4 h 45. 7 h, 9 h 15 — sem. 7 h,

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Like fa­
ther like son sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10. 9 h 15 sam. dern. spect. i 1 h 
15— sem 7 h 10, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 2: Flowers In the Attic

sam dim 1 h. 3 h, 5 h. 7 h 05. 9 h 05 sam 
11 h 20 — sem 7 h 05. 9 h 05

CARREFOUR LAVAL 3: Running man sam
dim. 12 h 45, 2 h 55. 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30
sam dern spect 11 h 30 — sem 7 h 15 9 
n 30

CARREFOUR LAVAL 4: Less than zero sam. 
dim 12 h 30, 2 h 40. 4 h 55, 7 h, 9 h 10 
sam. dern. spect. 11 h 15 -sem 7 h, 9 h

CARREFOUR LAVAL 5: Un zoo la nuit sam
dim 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h 9 h 20 
sam. dern. spect. 11 h 35— sem. 7 h, 9 h

*î.R^r^UR LAVAL 6: Hellralser sam dim. 
1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 10 sam 
dern spect 11 h 20— sem. 7 h 10, 9 h 10

CHATEAUGUAY 1: Inter espace dim.1 h,7 
n sem. 7 h — Pour l’amour de l'argent
dim 3 h 10, 9 h 10. sem. 9 h 10 

CHATEAUGUAY 2: Boire et deboires tous 
les soirs 9 h 20 dim. 3 h 20, 9 h 20— An­
gel heart tous les soirs 7 h 15. dim 1 h 15, 
7 h 15

CINÉMA OMEGA 1 : — Inter espace ven. au 
dim 1 h, 5 h, 9 h 05 — sem 9 h 05— Pour 
l'amour de l’argent ven à dim. 3 h 10, 7 h 
15— sem 7 h 15

CINÉMA OMEGA 2: — Le flic de Beverly
Hills 2 ven. au dim. 2 h 40, 6 h 15. 9 h 50 
— sem. 9 h 05— Le contrat ven. au dim 1 
h, 4 h 35, 8 h 10 — sem. 7 h 30

CINÉMA DE PARIS: (866-3636)—

CINÉMA V: (489-5559)—
CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest

(523-3239)— Strange places, strange things
1 h, 2 h 15, 3 h 30. 4 h 45, 6 h, 7 h 15. 8 h 
30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam Films d’animation soviétiques 18 h 
35— Il generale della rovere 20 h 35— 
dim Films d’animation soviétiques 15 
h — Divorce i l’Italienne 18 h 35— Black 
holiday 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - Suspect 1 h, 4 h 7 
h, 9 h 40

CINÉPLEX II: — Dirty dancing 1 h 05, 3 h 15
5 h 25, 7 h 35, 9 h 45

CINÉPLEX III: — Les noces barbares 1 h 3
h, 5 h, 7 h, 9 h

CINÉPLEX IV: — Le sourd dans la ville 1 h

CINÉPLEX IX: — No way oui 2 h, 4 h 30, 7 h,
9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870)- Inter es­
pace 1 h, 5 h 05. 9 h 10— Pour l’amour de 
l’argent 3 h 15, 7 h 20

CINÉMA MONTRÉAL II: - Un sourd dans la 
ville 1 h 35, 3 h 30. 5 h 25, 7 h 20, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- 
L homme de paille 12 h 30, 2 h 45, 5 h 05, 
7 h 25, 9 h 45 sam. dern spect. 11 h 55 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la
nuit 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 sam dern. 
spect 11 h 45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Le chant
des sirènes 1 h 15. 3 h 15, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 25 sam dern. spect. 11 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - L’ami de 
mon amie 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 05. 9 h 
15 sam dern spect 11 h 25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Soul Dorchester. Mtl (283-8229)— Semaine 
des sans-abri: sam Une ville surpeuplée La 
casa Pas de chambre en ville 20 h — dim 
L’histoire de Roclnha Que se passe-t-ll 
dans le quartier Sanctuaire: une épopée 
africaine Dérives 20 h

C2î!,^RVATO,RE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam Letter from a Vil­
lage 19 h — Harvest: 3000 years 21 h. — 
dim Caméra d’Afrique 19 h — Dlell. to­
day’s laie 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sam
dim. 12 h 15, 2 h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 30— 
sem. 7 h 15. 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Fermé pour rénovation 
DAUPHIN II: Fermé pour rénovation

(631-8587) — Nuts sem. 7 h 9 h 
20— sam. dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 
h 20

DORVAL II: Hlddlng out sem 7 h 05, 9 h
15 — sam. dim. 12 h 35, 2 h 45. 4 h 45, 7 h 
05, 9 h 15

DORVAL III: Cinderella ven. lun. mar. 6 h, 8 
h, 9 h 30 mer. jeu. 6 h. sam. dim. 12 h. 2 h,
4 h, 6 h, 8 h, 9 h 30— Hello again mer. 
jeu. 7 h 30, 9 h 40

DORVAL IV: Teen wolf too sem. 7 h 15, 9 h
40 — sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10 7 h 15 
9 h 20

DÉCARIE I: (341-3190) — Suspect sem. 7 h. 9 
h 30— sam. dim. 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 30 

DECARIE II: — Princess bride sam dim. 1 h,
3 h, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 — sem. 7 h 30, 9 h 
45.

FAIRVIE" I: (697-8095) — Hello again sem 7 
n. 9 h 15—sam dim 12h15.2h30 4 h 
45, 7 h. 9 h 15

FAIRVIEW II: - Fatal attraction sem 7 h, 9 h
30— sam dim 12 h, 2 h 15. 4 h 30 7 h 9 
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Princess 
bride 1 h. 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
sam dern spect 11 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - So­
meone to watch over me tous les tours 12 
h 50, 3 h. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Less 
than zero 12 h 30. 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 
10 sam dern spect 11 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Hope 
and glory tous les jours 12 h 30, 2 h 45. 5 
5() 7 h 25.9 h 45 sam dern spect 11 h

GREENFIELD I: (671-6129) -Liaison fatale
sem 7 h, 9 h 30 — sam dim 12 h. 2 h 15 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2: — CendrfUon sem 6 h 30, 8
? sam dim 12 h 30, 2 h 30, 4 h 30 6 
h 30 . 8 h 30

GREENFIELD 3: — La revanche des tron­
ches sem 7 h 10, 9 h 15 — sam dim 12 h 
55, 3 h. 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fatal attraction 12 h
2 h 20, 4 h 40, 7 h 10. 9 h 40

JEAN-TALON:(725-7000) - Full metal Jacket
sam dim 12 h 15, 2 h 25, 4 h 35, 7 h, 9 h 
15 — sem 7 h, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Fatal attraction sem 7 h
9 h 30 — sam dim. 12 h, 2 h 15, 4 h 30 7 
h, 9 h 30

KENT II: Hlddlng out ven lun mar 6 h 50 9
— sam. dim. 12 h 50, 2 h 50, 4 h 50, 6 h 

50. 9 h.

LAVAL l:(688*7776) — Liaison fatale sem. 7 h 
10, 9 h 40 sam dim, 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 
h 10, 9 h 40 sam.der spec 24 h 

LAVAL II:— La revanche des tronches sem
7 h 10, 9 h 25— sam. dim 12 h 55, 3 h, 5 h 
05, 7 h 10, 9 h 25 sam dern. spect 11 h

LAVAL III: — Cendrillon sem. 6 h 15 8 h
15— sam. dim 12 h 15. 2 h 15, 4 h 15. 6 h 
15, 8 h 15 sam dern spect. 10 h 15 

LAVAL IV:- Date with an angel sem 7 h 15,
8 " 35 — sam dim. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 55,

. Z. 15' 9 h 35 sam. dern spect 11 h 50 
LAVAL V:- Nuts sem. 7 h 10, 9 h 40 sam

dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 40 
sam. dern. spect. 24 h.

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Danse lascive
sam dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 35 
—sem 7 h 30, 9 h 35

LAVAL 2000 2: Full metal Jacket sam. dim 
12 h 20, 2 h 35, 4 h 45, 7 h. 9 h 10 — sem 
7 h, 9 h 10

LOEW’S l:(861 -7437) — Hello again 12 h 30, 2

, I II I 3. » I vv ven aain utsrri.
spect 11 h 30 

LOEWS II:— Baby boom 12 h. 2 h 20. 4 h
35. 7 h. 9 h 25 ven sam dern spect 11 h
40

LOEWS Ht- Nuis 1 h 30. 4 h, 6 h 30. 9 h 05 
ven sam dern spect. 11 h 30 

LOEWS IV:— Dale with an angel 12 h 10. 2
h 30, 4 h 50, 7 h 10. 9 h 30 ven, sam dern 
spect 11 h 40

LOEWS V:- stakeout 12 h, 2 h 15. 4 h 30, 6 
ti 45. 9 h 15 ven sam der spec 11 h 30— 
Baby boom mer jeu 12 h , 2 h 20, 4 h 35 7 
h . 9 h 25

LE MILIEU: Montreal— sam Portrait de notre 
temps: Sue Coe et son oeuvre Martha 
I Immortelle 19 h — Mon cas 21 h — The 
compleat Beatles 23 h 15— dim The 
compleat Beatles 13 h — Portrait de notre 
temps: Sue Coe et son oeuvre Martha 
l’Immortelle 15 h, 19 h — Mon caa 17 h 
21 h

MON CINÉMA: (849-0041)— sam Jean de Flo- 
rette 2 h— Manon des sources 4 h 30— 
Les sorcières d’EastwIck 7 h — La publi­
cité se. attention ça mord 9 h 30— dim 
Le frère André 2 h 30— Manon des sour­
ces 4 h 30— Les sorcières d’EastwIck 7 
3(T ^ put>llclt* SS’ att*n,lon ÇS mord 9 h

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam La ci­
gogne technologique 7 h — Blade runner 
7 h — Garde à vue 7 h 30— La guerre du 
leu 9 h — Let It be 9 h 15— Fenêtre su 
cour 9 h 30—dim Blade runner 4 h, 9 h 
30 Brazil 1 h 30, 7 h — La cigogne 
technologiques h. 5.h, 7 h — La guerre 
du leu 1 h, 9 h — Peggy Sue s’est mariée
I h 30, 6 h — Le seigneur des anneaux 3 
h 30. 8 h 30

PALACE l:(866-6991)— Teen wolf too 12 h 50.
3 h 05. 5 h 20, 7 h 35, 9 h 50 ven sam der 
spec 11 h 55

PALACE II:— Hlddlng ouf 12 h 20, 2 h 35, 4
h 50, 7 h 05, 9 h 20 ven sam dern. spec
II h 25

PALACE III:— The kid brother 12 h 45, 3 h, 5
h 15. 7 h 30, 9 h 45 ven sam dern spect 
11 h 50

PALACE IV:— Real men tous les tours 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7h 15, 9 h 15 ven sam 
dern spect 11 h 15

PALACE V:— Fatal beauty tous les jours 12 
h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h 05. 9 h 25 ven 
sam dern spect 11 h 40 

PALACE VI:— Cinderella 12 h 15, 2 h 15, 4 h 
15, 6 h 15, 8 h 15 ven dern spect. 10 h 15

LE PAPINEAU: Montréal— Tous les soirs Les ai­
les du désir 19 h, 21 h 30— ven sam dim
Good morning Babylonia 19 h 15 — L état 
de grâce 21 h 40

PARADIS I: — Danse lascive sem 7 h 15, 9
h 15 — sam dim 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30 7 
h 30, 9 h 30

PARADIS II:— Inter espace sem 8 h 50—

sam dim 1 h 10. 5 h 10, 9 h 10 — Pour
I amour de I argent sem 7 h — sam dim
3 h 20, 7 h 20

PARADIS III:— La bamba sem. 9 h — sam 
dim 1 h, 5 h, 9 h — Roxanne sem 7 h — 
sam dim 3 h, 7 h

PARALLELE: (843-6001)— Du 20 au 29 nov Les
20 ans du Parallèle

PARISIEN I: — Liaison fatale 12 h 2 h 20 4
h 40, 7 h 10. 9 h 40

PARISIEN II:— CendrfUon 12 h 30. 2 h 30 4
h 30. 6 h 30. 8 h 30

PARISIEN III:- Le flic étaM presque parlait 1
h, 3 h, 5 h. 7 h. 9 h 05

PARISIEN IV:- The hidden 1 h 05, 3 h 10 5
h 15. 7 h 20, 9 h 25

PARISIEN V:— La revanche des tronches 12
h 55. 3 h. 5 h 05, 7 h 10. 9 h 15

PLACE LONGUEUIL 1^679^7451) - FuH metal
lacket sam dim 12 h 15. 2 h 30 4 h 45 7 
h, 9 h 15— sem 7 h, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL II:- Danse lascive
sam dim 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30 — sem 7 h 30. 9 h 30

PL ACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Run­
ning man 12 h 30, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 
15 sam dern spect 11 h 20

PLACE ALEXIS NIHON II:- Hellralser 1 h, 3
h, 5 h, 7 h 10, 9 h 25 sam. dern. spect 11
h 25

PLACE ALEXIS NIHON III:- Prince of dark­
ness 12 h 45, 2 h 45. 5 h, 7 h 30. 9 h 30

PLACE DU CANADA:(861-4595) — Cry free­
dom ven et sam 1 h. 4 h, 7 h, 10 h — 
dim au jeu 2 h, 5 h 15, 8 h 30

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -Danse lascive 12
h 15, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

SAINT-DENIS III:— La bamba 12 h 20. 2 h
30. 4 h 50, 7 h 10, 9 h 20

VERSAILLES l:(353-7880) - Hello again sem
7h 15. 9 h 30 sam dim 12 h 30, 2 h 45, 5 
b. 7 h 15, 9 h 30 sam dern spect 11 h 30 

VERSAILLES II:- Liaison fatale sem 7 h 10,
9 h 40— sam dim 12 h, 2 h 20. 4 h 40. 7 h 
10. 9 h 40 sam dern spect 24 h 

VERSAILLES III:— Cendrillon sem 6 h 15, 8 
h 15 sam dim 12 h 15. 2 h 15, 4 h 15, 6 h 
15, 8 h 15 sam dern spect 10 h 15 

VERSAILLES IV:— Fatal attraction sem 7 h 
10. 9 h 40 sam dim 12 h. 2 h 20, 4 h 40. 7 
ti 10, 9 h 40 sam dern spect 24 h 

VERSAILLES V:— Nuta sem 7 h 05, 9 h 30 
sam dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05 9 h 
30 sam dern spect 11 h 50 

VERSAILLES VI:— La revanche des tron­
ches sem 7 h 10, 9 h 25 sam dim 12 h 
55,3h,5h05.7h10.9h25sam dern 
spect 11 h 30

WESTMOUNT:(931-2477) — Nuts sem. 7 h 9 h 
20 — sam dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40 7 h 9 
Il 20

YORK:(937-8978)- /nnerspace 12 h 20 2 h 40
5 h, 7 h 20, 9 h 40

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Oeuvres récentes de Michael Smith, du 14 
nov. au 2 déc.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— . Un échange. exposition de douze artistes 
de Régina, du 11 au 29 nov.— Encan bénéfice le 13 
déc. à 14h., exposition de ces oeuvres du 6 au 13 
déc.

A"IELIER DEN YSE GÉRIN: 4060 St-Laurent es­
pace 212, Montréal— « Âieux de mémoire: reconsti­
tution . exposition installation de Denyse Gérin du 
14 au 29 nov. de 13h. à 17h.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1' Pein­
tures de C E. Barrette, L. Bellefleur, Bigelow, R. Con- 
noly, A. Dumouchel, Fita, G. Gervais, J.P. Jérome, R 
Piché, M. Pourafzal, J. Rhéaume, J. Tremblay et N. 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault 
estampes de Adami, Bury, Calder, L. Jacques, Miro! 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W.W 
Armstrong, J. Rhéaume. M. de Carrier, A Fortin S 
Perreault et M. Lefort

ATELIER-GALERIE SUZOR: 430 Ste-Hélène, ste 
202, Vieux-Montréal (849-9007)- Daniel Moisan et 
Louis-JacquesSuzor, joailliers, du 14 au 21 nov., 
tous les jours

AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Techniques mixtes sur papier, de Louise Paillé, du 
11 nov. au 4 déc.

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (771-2122)—
> Fraîchement Peint » exposition collective: recher­
ches récentes en peinture, artistes: Anne Ashton Ju­
dith Berry, Daniel Durocher, Micheline Durocher 
John Drew Munro et Alison Sproule, du 4 au 21 
nov — Oeuvres récentes de Christine Fagan, du 25 
nov. au 19 déc.—Travaux récents de Paul-Emile 
Saulnier, du 25 nov. au 19 déc., du mar. au dim de 
12h. à 17h.

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, M Domingue 
V. Horik, N. Hudon. T. Lecor, L. Kirouac, M. Mercier,
P Muneret, P. Paquin, G. Rebry, P. Soulikias, L 
Tremblay, mar. au ven. 11h. à 18h„ sam. 10h. à 17h 
dim. 11h. à 17h.

BOURSE D'OEUVRES D’ART DE MONT­
REAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d’oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— « L’encadré » Mario Lauzon, peintre et Be­
noit Masse, sculpteur, à compter du 15 nov.

CAZO: 12 est Rachel, Montréal (844-7626)- . Appa­
ritions . exposition photographique de Christian 
Arlal, du 11 nov. au 15 janv.

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS:
4247 St-Oominique, Montréal (872-4300)— Aquarel­
les et huiles, oeuvres de Gaëtan Pilon, du 4 au 28 
nov, lun. au ven. 10h. à 17h. (expose également à la 
Maison de la culture Marie Uguay)

CENTRE D'ART DIFFUSION 111: Place du 
Parc, 3575 ave du Parc, local 5507, Montréal (284- 
1118)— Oeuvres récentes de Aurelio Sandonato, du 
18 nov au 6 déc., du mer. au dim.de 12h. à 18h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin de 
la côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)—. Me­
dium: photocopie. copigraphie canadienne et al­
lemande, oeuvres de plusieurs artistes, du 10 nov au 
11 déc

CENTRE DE CRÉATION ET DE DIFFUSION 
EN DESIGN DE L’UQAM: 200 ouest Sher­
brooke, salle 4005, Montréal— • Keiichi Tahara: re­
gard photographique sur l'architecture de fin de siè­
cle ■ du 5 nov. au 20 déc., du mer. au dim. de 12h à 
18h, le jeudi tusqu'à 20h.

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 che­
min Bord du Lac, Dorval— Le Salon des Artisans du 
18 au 22 nov

CENTRE CULTUREL JACQUES-FERRON:
100 ouest rue St-Laurent, Longueuil— < Cinq > ex­
position collective de Pierre Ayot, Maurice Savoie. 
Yvon et Monique Cozic. Monique Bourbonnais-Fer- 
ron, du 10 au 30 nov.

CENTRE DE DESIGN DE L'UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC À MONTRÉAL: 200 ouest Sher­
brooke, Montréal (282-3395)— Photographies de 
Keiichi Tahara, du 5 nov. au 20 déc. du mer. au dim 
12h. à 18h

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— • Montréarts » art ac­
tuel. du lun. au ven. 10h. à 16h., le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION EXPRESSION: 3000 
rue Boullé, St-Hyacinthe (773-6800)- . La présence 
familière • dessins et gravures de Yvan Lafontaine, 
du 17 nov au 11 déc

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais. St-Jérôme— L'Atelier de 
• Ile. 10 ans de gravure, et après . du 6 nov. au 20 
déc., du mer au dim. de 12h. à 17h

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)- Exposition per­
manente, spectacle « Son et Images * présentant 
Fhistoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
Exposition Sf-Henri, hier et aujourd'hui, jusqu'au 31 
déc, mar. au dim. de 10h. à I6h.30

CENTRE INFODESIGN: Etage D, Place Bonaven- 
ture, Montréal— Exposition de 225 oeuvres primées, 
issues du concours Graphisme Québec 87, du 9 au 
30 nov. — Exposition de la RIO une quarantaine de 
maquettes d'affiches ayant pour thème ■ La plus 
haute tour inclinée au monde comme signature géo­
graphique de Montréal • du 18 au 30 nov — du lun

au ven. 9h. à 17h„ le dim. de 12h. à 17h.

LE CERCLE D'ART: 2159 est St-Martin, Laval 
(384-2551)— Oeuvres récentes de Claire Lejeune, du 
3 au 30 nov, tous les jours de 10h. à 21h.

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 bout Charest est 
St-Roch, Québec (418-529-2715)— Oeuvres récen­
tes de Richard Mill— Sculptures de Hélène Godbout, 
du 27 oct. au 22 nov.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)- Exposition . Matteo 
Thun: heavy dress, le manifeste du superficiel » ma­
quettes et dessins illustrant les possibilités d'amé­
nagement d'un nouveau paysage urbain, du 8 oct 
au 10 janv., du mer. au dim. de 11h. à 17h.

CHATEAU RAMEZAY: 280 est Notre-Dame, Mont­
réal (861-7182)— . Episcopart • collection d'art sa­
cré de la Conférence Catholique Canadienne, du 6 
nov. au 23 déc. du mar. au dim. de 10h. à 16h 30

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M. Bellerive, 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson,

COMPLEXE GUY-FAVREAU: 200 ouest Dor­
chester, Montréal— < Situation d'elles » Oeuvres ré­
centes de Marithé Roy, du 15 au 29 nov.

COMPLEXE RIVE-SUD: 2750 Marie-Victorin, Lon­
gueuil— Exposition de Jacques Duraffourd, peintre 
sculpteur, du 6 au 29 nev. tous les jours de 10h. à 
21 h.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Taking sides in South Africa, du 28 oct 
au 22 nov.— Roy Arden, du 25 nov. au 20 déc.

ÉDIFICE ERNEST-CORMIER: 100 est Notre- 
Dame, Montréal— Hall de l’édifice: « Revue/Mode 
de la crise à l'après-guerre. du 21 oct. au 27 nov 
tous les jours

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER:
4012 Drolet, Montréal (282-9993)— « Les états de la 
gravure » Lorraine Bénie, Louis-Pierre Bougie, Louis 
Pelletier, Sean Rudman, Francine Simonin, du 18 
nov. au 23 déc.

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)— 
Salle 2: Oeuvres de Gigi Perron, du 27 nov. au 13 
déc.

EXPOSITION : 3818 St-Laurent, 2e étage, Mont­
réal— « Blind date no 4: Rien n’aura lieu que le 
lieu • du 27 nov.au 13 déc. du mer. au dim. 13h à 
18h.

EXPOSITION: 2115 St-Laurent, Montréal—
* Beyond polders • exposition d'Alain Paiement, du 
4 au 29 nov. du mer. au dim. 13h. à 18h.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition . Au 
til des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation > 
à compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de ITle-aux-Noix (291- 
5700)— Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830— Exposition 
archéologique . Les trésors de Fort Lennox. à 
compter du 10 juin— « Ces messieurs du Fort Len­
nox » objets archéologiques, à compter du 5 juillet

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal (284-3768)— « Xylographies » oeuvres de 
Stella Sasseville, du 12 nov. au 4 déc.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Exposition du 
peintre sénégalais Osman Ly, du 3 nov. au 12 déc 
du mar. au sam. 11h. à 17h.

GALERIE D’ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206
rue St-Eustache, St-Eustache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras 
J.P Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C.D. Va­
lais.

GALERIE D'ART DE LA CAISSE POPU­
LAIRE DE SHERBROOKE-EST: 2 sud rue Bo­
wen, Sherbrooke— « L'imagination frappe encore • 
Diane et Nolan de Larochellière. sculpteurs, du 2 au 
27 nov.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil 
(679-2630 poste 324)— Exposition de photographies 
de Roberto Pellegrinuzzi, André Maheux, Diane L 
Poirier et Michel Lamothe, du 10 au 26 nov.— Pein­
tures de Yves Paré et Marc Ledoux, du 1er au 17 
déc.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Tableaux de 
Torn Hopkins. Photographies de Mark Ruwedel oeu­
vres de Irene Xanthos, du 28 oct. au 5 déc du lun 
au sam - Pavillon des Arts: Jean Ste-Marie et Mona 
Ruhland, du 23 au 27 nov.

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS DE 
MONTREAL: 2165 Crescent, 2e étage, Montréal 
(844-6711 )— Oeuvres choisies de Anne V. Proulx du 
22 nov. au 4 déc

GALERIE DES ARTS LAVALIN: 1100 ouest 
bout Dorchester, Montréal— . De fer et d'acier. ex­
position de sculptures de Barbeau, Bellemare Be- 
rezowsky, Bourassa, Brunet, Butler, Duruz Gou- 
geon, Goulet, Hains, Lack, Louis-Seize, MacDonald 
Morin, Nolte, Saucier, Savoie et Thibert, à compter 
du 14 oct., mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Préfontaine. St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— À compter du 3 oct., exposition d'oeuvres 
choisies de Domingue, Ladouceur, Lesueur, Mari­
nier, de Groot, Adams, Golod et autres les sam et 
dim de 13h. è 18h

GALERIE ART SELECT: 6810 St-Denis. Montréal 
(273-7088)— Peintres: R Alexandre, Basque. Bruni 
lacurto, Lapierre, Montpetit. Poirier, Simard— Sculpt 
leurs: Bourjot et Ross, jusqu'au 24 déc

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac,

Pointe-Claire (630-1220)— • Exploration » oeuvres 
d’artistes de l'Ontario: Wendy Cain, Joyce Honsber- 
ger, Olga Philip et Joanne Ross— artistes du Qué­
bec: Jim Benson, Michelle Heon, Kathryn Lipke et 
Gilles Morissette, oeuvres avec du papier tait à ta 
main, du 24 oct. au 29 nov., tous les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Westmount (484-3184)— Oeuvres de C. Boi- 
vin, D. Brown, P. Bressan, B. Côté, F. lacurto, R. Ri­
chard et A. Rousseau, du 20 hov. au 31 déc.

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy, Sut­
ton— Peintures et gravures de Denise Hébert, du 31 
oct. au 22 nov sam et dim. de 11h. à 17h

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest St-Paul. 
Montréal (282-1794)— Salon d'automne du petit for­
mat et de la miniature, du 15 nov. au 20 déc.— Le 22 
nov. présence des artistes: oeuvres de Andrée Bou­
chard, Claire Lemay, Linda Léonard, Yvonne Melan- 
çon, Thésée, Paul-Gilles Vaillancourt

GALERIE ATARA: 1622 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (933-1964)— Peintures récentes de Rita 
Briansky, du 1er au 29 nov., mer. au sam. 11h. à 17h.

GALERIE ATELIER LUKACS: 1504 ouest Sher­
brooke, Montréal (933-9877)— Exposition des oeu­
vres de Fan Fan Wu, du 14 au 29 nov., tous les jours

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres d'An­
toine Bittar, Lome Bouchard, Cosgrove, Suzor Côté 
lacurto, John Little, Esther Maltais, Richard Montpe^ 
tit, Sheriff-Scolt, ainsi que plusieurs peintres de la re­
lève, du 2 au 30 nov., du mer au dim, 12h. à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE PIERRE-BERNARD: 4515 St-Denis 
1er étage, Montréal (285-6351)— Grands formats ré­
cents de Francine Alvarez et artistes de la galerie, du 
14 nov. au 5 déc., mer. au dim. de 12h. à 17h.30

GALERIE PIERRE-BERNARD: 141 Champlain, 
Hull (819-777-4437)— Oeuvres de Ayotte, Bruni, 
Cantin, M.A. Fortin, Gagnon, Lesauteur, Rousseau et 
Soulikias, du mer. au dim. de 12h à 17h.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Ross Racine et Shirley Wiitasalo, du 24 oct. 
au 21 nov. du mar. au sam. de 12h. à 18h

GALER|E CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70% de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
bert (672-4772)— Peintures de Walter Pfeiffer, du 11 
au 29 nov.

galerie du centre de céramique
BONSECOURS: 444 St-Gabriel, Montréal (866- 
6581 )— Evénement V1, Prix Michelle Leman oeu­
vres de 12 céramistes du Québec, du 20 nov. au 23 
déc., mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 ouest 
Marie-Anne, Montréal— « Models/Drawings » Oeu­
vres de Kim Adams, du 24 oct. au 21 nov., mer. au 
sam.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene, Montréal (931-3174)- Petites sculptures 
africaines en métal et en bois, du 3 nov, au 5 déc

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h.

CULTART: 360 est rue Roy, Montréal 
(843-3596)— « Les désirs de la nuit » oeuvres de 
Juan Tuset, du 12 nov. au 7 déc., du mer. au dim. de 
12h. à 18h.

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d’automne: exposition des 
recentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasilier, F Defossez, L. Gendron, J.B. Valadie et M. 
Verdier

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— Oeuvres récentes de Graham Metson, du 12 
nov. au 5 déc.

GALERIE DANIEL: 1442 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (844-4434)— Oeuvres récentes de Lorraine Bé­
nie, Laurence Cardinal, Majka Kwiatowska, Suzelle 
Levasseur, Lili Richard, Sue Rusk et Francine Si­
monin, du 12 nov. au 5 déc.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal— « Vicères » peintures de Sylvain Bigras, 
du 18 nov. au 6 déc.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— « Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher- 
brooke, Montréal (931-3646)— Acryliques sur papier 
de Jean-François Houle

GALERIE L’ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier, Montréal (274-7948)- • De A à Z . 26 estampes 
de Julianna Joos, du 11 au 22 nov., du mer au dim

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Charles Daudelin, • Avez-vous vu? » 
itinéraire de l'oeuvre du Maître sculpteur, 1ère partie: 
sculptures, peintures, dessins, maquettes et docu­
ments divers, du 12 au 28 nov., mar au sam 11 h. à 
17h.30, les jeudis jusqu'à 20h.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre. Québec 
(418-694-1303)— Oeuvres récentes de Richard La­
croix, du 15 nov au 10 déc., mar au dim de 12h. à 
17h.30

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Paul Hunter, jusqu'au 
1er déc du mar au sam

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de ta galerie, mar. au sam 12h à 18h

GALERIE H.E.C.: 5255 Decelles. Montréal— ■ Pa­
pier bavard. oeuvres récentes (collages) de Nicole 
Grimand. du 12 nov au 23 déc. tous les jours

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1 : exposition des oeuvres de

Michelle Héon, du 6 au 29 nov — Salle 2 Exposition 
solo de Christa Kotiesen, du 2 au 29 nov du mer au 
dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains Amano 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki Rio: 
dei.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262) — . Toronto la décen­
nie formative 1955-1965 » tableaux, sculptures, des­
sins. collages, jusqu'au 29 nov. du jeu au dim I2h 
à 18h.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J. Beaudoin, F Brandtner, L Brooks, S Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B Des Clayes M A For­
tin, P Huot, A.Y Jackson, H W. Jones, M Lapensée 
J P Lemieux et autres, du mar. au sam detOh a 
17h.30

GALERIE MADELEINE LACERTE: 1330rue 
Maguire, Sillery (418-681-7111)- Oeuvres de Janine 
Carreau, du 15 au 29 nov.

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher 
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres anciens et 
modernes collection permanente: Borduas. Riopelle, 
Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, Gagnon. Ho^ate! 
Roberts, Lemieux, Jennifer Hornyak et autres

GALERIE LAURIER: 1111 ouest rue Laurier, Mont­
réal (272-1117)— Exposition des oeuvres récentes 
de Jacques Lafontaine, du 11 nov. au 1er déc

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens Kuroda Saito 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi: 
baultet autres, lun. au ven. 10h. à 18h., sam I2h. à 
17h.

GALERIE LIN-ART: 1247 St-Hubert, Montréal (845- 
3308)—Oeuvres de Jean Robert, du 13 nov. au 24 
déc — Également oeuvres de Aumont, Caron, Lau­
zon, Pelletier et Meilleur

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Exposition des oeuvres de 
Magdeleine Morin, du 7 au 28 nov

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h, à 18h.

GALERIE FRANCE-MARTIN: Complexe Desjar­
dins, Montréal (843-6852)— Exposition des oeuvres 
récentes de Marcel Ravary, du 8 au 21 nov

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (845-3974)— « Intérieurs/inleriors » 
photographies de Ormsby K. Ford— . Why not mur­
der for pay » Installation de Perry Bard du 4 au 28 
nov

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours 
Vieux-Montréal (875-8281)- Oeuvres de Marcel 
Fecteau, du 18 au 29 nov., du mer. au dim de 11h à 
18h. v

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE OXFAM: 165 est St-Paul, Vieux-Mont­
réal— Exposition des oeuvres du peintre dominicain 
Adolfo Nadal, du 13 au 29 nov, mar. au dim.

GALERIE FREDERIC PALARDY: 307 ouest St* 
Catherine, ste 515, Montréal— « Structures cosmo- 
phages » Oeuvres récentes de Louis Jaque, arc, du 
29 oct. au 21 nov., mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Trophoux, les trophées de Roch 
Plante, du 19 nov. au 6 déc, du mer. au dim. de I3h 
à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Bout Lacor 
daire, St-Léonard (328-8585)— Photographies de 
Jean Onesti, du 11 au 29 nov.

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Char Davis, multi-média 
— Photographies de Suzanne Gauthier, 31 oct. au 
21 nov — Oeuvres de Cherie Moses et Corrine 
Corry, du 28 nov au 19 déc.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16eau 19e siècle— Nouvelles 
acquisitions de Robert Cadot, Pierre-Yves Lamarche 
Danielle Legrain, Liane Paskaryk, Michel LeRoux. 
Jeannine Eve Rell, Lise Paradis, Yvon Provost et Mo­
nique Bédard. du mer au dim

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229 A rue Cres­
cent, Montréal (861-3215)— • Dichotomies » oeu­
vres de Arlene Ambroziak et Céline Goudreau du 17 
au 30 nov

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac 
Kay, Montréal (932-3987)— « 5 X 5 » exposition des 
oeuvres de Diane Putze-Grenier, Judy Lowry. Lisette 
Savaria, Brenda Tucker et Roselme Delisle, du 27 
oct au 21 nov., du mar. au sam de 11h à17h30

Montréal (932-3896)— « Mémoires illusoires » oeu­
vres de François Houdé, du 7 au 28 nov , du mar au
sam

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)- Galerie spécialisée 
en art canadien, ouvert le dim — Pastels de Dave 
Bechette, du 15 au 25 nov — Bronzes du sculpteur 
Donald Liardi, jusqu'au 25 déc

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de dessins et sculptures inuit, du 
21 nov. au 31 déc

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Vieux- 
Montréal (844-3438)— Oeuvres récentes de Richard 
Lacroix, du 8 au 30 nov. tous les jours

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal— Exposi­
tion de photographies appelée . Le Montréal des 
Montréalais * ouvert tous les jours

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: Hall d en 
tree, Montréal— Le Chateau Ramezay en collabora­
tion avec la Ville de Montréal et la Société d'archéo­
logie et de numismatique de Montréal présente 
l'exposition . Témoignages . 125 ans d'histoire et 
d acquisitions, du 18 sept au 29 nov tous tes lours 
de 10h. à 17h 30

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu- 
vies de Daly, Bruni, Duguay, Guertm, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 742 boul 
Decarie, St-Laurent (744-6683)- Oeuvres de Gabriel 
Bonmati, du 15 au 22 nov — Tableaux de Gilles Bé­
dard, Francesco Alberti. Alan Richardson Philippe 
Richard, Denis Tremblay, et autres— Sculptures de 
Sally Goldstein et José-Luis Fernandez

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul. St-Joseph, 
Lachine (634-6488)— Oeuvres de Thomas L C De 
Souza, du 14 oct. au 21 nov, tous les jours

MAISON RADIO-CÀNADA: Salle Raymond-Da­
vid, 1400 est Dorchester, Montréal (285-2341)— Ex­
position des oeuvres de Pierre Gauvreau du 12 au 
26 nov., lun. au ven. de 10h. a 18h.

M'CHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— . Pi­
qué Ampil. exposition de Pierre- Léon Tétreault, du 
11 nov au 13 déc., du mer au dim. et sur rendez- 
vous

MUSEO TECHNI: 1428 Overdale, Montréal— Oeu­
vres de François Houdé, du 7 au 28 nov

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Denis Farley, du 31 oct au 21 
nov. Su Schnee, du 28 nov au 19 déc du mer au 
sam.

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— • Rien n'aura lieu que le lieu . volet Blind 
Date no 4, de Claire et Suzanne Paquet, du 5 au 22 
nov — Lumens, oeuvres inédites, installation vidéo 
et creation/performance du 24 au 29 nov

L'OCTOGONE: 1080 Dollard. LaSalle (367-1000)— 
Aquarelles de Louise Morin et Jeannine Eve Rell du 
21 nov au 13 déc.

OEIL ÔE POISSON: 25 boul. Charesf ouest, 
Québec (648-2975)— Sculptures de François Robi- 
doux, du 4 au 22 nov.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Installation de Patrick Raynaud, du 31 oct. 
au 21 nov , mar au sam de 12h à 17h

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly (658-1585)— En collabora­
tion avec ie Parc national de la Mauricie, exposition 
de photographies intitulée « Héritage iaurentien ■ du 
8 nov au 31 janv., du mer au dim de lOh a 17h

LA PETITE GALERIE: 1200Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouitlet, Y Bergeron, R Dupuis et J Walsh 
sam. et dim. 10h. à 18h.

PLACE VILLE-MARIE: rue Université, Montréal 
(861-9393)— 5e exposition annuelle de tableaux du 
Club Artistique de 80, du 16 au 27 nov. du lun au 
ven. 9h. à 17h.

POLYVALENTE JACQUES-ROUSSEAU: 444
est de Gentilly, Longueuil— Salon des artisans de 
Longueuil, le 21 nov. 12h à 21h , le 22 nov. 12h à 
18h

RESTAURANT L'INVITÉ: 1270 ouest Bernard, 
Montréal (277-3577)— Exposition collective de Ana 
Maria Pavela, Carmen Rodrigue St-Denis, et Maria 
Luisa Segnoret, du 8 oct. au 1er déc

SALLE WILFRID PELLETIER: Hall d entrée. 
Montréal— Louis Muhlstock: nouveaux thèmes et 
variations, du 19 oct. au 29 nov.

OE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
Glen Loates, peintre animalier, du 8 nov au 6 déc

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— 
Montreal. 125 ans de transport en commun, maquet­
tes et documents iconographiques par le Centre 
d'histoire de Montréal, du 3 au 29 nov — Les ac­
cents d inquiétâmes étrangetés, tendances diverses 
de 9 artistes franco-ontariens, du 3 au 22 nov

Musées

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d’art importées du Me­
xique, de l’Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

VU: 95 Dalhousie, Québec— Série photographique de 
Stephen Shortt et photogravures de April Hickox, du 
4 au 29 nov

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent espace 222, 
Montréal (842-4021)— e Aromatica » de Jennifer 
Gordon, du 4 au 22 nov. du mer au dim. 12h à 17h

GALERIE TRANSPOSE: 3704 St-Laurent, Mont­
réal- Peintures et sculptures de Cécile Langlais, 21 
au 23 nov., de 14h. à 20h — « Le Groupe » 14 pein­
tres et sculpteurs du 26 au 29 nov

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (288- 
5903)— Thérèse Dion, conservateur invitée, artiste 
Wanda Koop, du 29 oct au 22 nov.— « Parcours: 
lieux de lumière 2 » oeuvres sur papier 1950/1987 de 
Fernand Leduc, du 25 nov. au 20 déc

GALERIE UQAM: Salle J-R120:1400 Bern, Mont­
réal— Exposition de 20 jeunes artistes diplômés de 
1977 à 1987, du 6 au 22 nov — • Viseurs » oeuvres 
de Jean Pelchat, du 27 nov. au 6 déc , du mar au 
dim. de 12h. à 18h

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke,

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Protils: 11 artistes du Québec à New York, 
du 7 nov au 13 déc — Quinzaine Ontaroise, peintu­
res, photographies et sculptures, du 10 au 22 nov

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— . D'une trac 
à l'autre. photographies, du 21 oct. au 22 nov.

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— . Ame au 
pays » fusains sur papier de riz de Gaëtan Pilon, du 
4 au 28 nov (expose également au Centre des arts 
contemporains)

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— • Je vis par les yeux » rétrospective consa­
crée à John Lyman 1886- 1967, du 19 nov au 14 
lèv Jannis Kounellis. rétrospective de son oeuvre, 
du 12 nov au 14 fév — Présentation de la bande vi­
déographique . Machine/Machines. réalisée par 
Pierre Zovilé, du 12 nov au 10 janv — Vidéo docu­
mentaire réalisé lors de l'ouverture du Caslello Di Ri­
voli, participation de Danselmo. DaumbGartem 
Beuys, Buren, Cucchi, Fabro, Kounellis, Merz et Tun 
fini. 12 nov au 14 lév — Le Musée est ouvert du 
mar au dim de 10h. à 18h

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid
Corbeil. Joliette (756-0311 )— • Où est le fragment. 
exposition mise en circulation par le Musee d art 
contemporain de Montréal— « Les chansons formi­
dables . exposition des oeuvres récentes de Ray 
monde April, du 1er nov au 3 |anv 88

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)- . La main, 
l'outil el l’encyclopédie . traditions artisanales du 
Quebec, du 18 oct au 14 fév 88— . Dictionnaires 
A/Z . de Robert Racine- . La crèche et les santons 
québécois de Suzanne Lavallée » du 8 nov au 7 lév 
88. du mar au ven et le dim de 12h à 17h

MUSÉE BEAULNE: 96 rue Union, Coaticook (819- 
849-6560)— . Images sonores. exposition des oeu­
vres récentes de Marcel Gingras, du 8 nov. au 20 
déc — » La Nativité » 12 crèches de différents pays 
du 15 nov. au 31 |anv. — . Autour de 1900 . appa: 
reils et objets usuels de cuisine— du mer au dim 
13h à 16h

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin Côte Ste-Ca- 
therme, Outremont (277-9864)— Exposition: Exhibits 
éducatifs, avec naturalistes animateurs, sur des ani­
maux d'hier et d'auiourd'hui, du mer au dim de10h 
à 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— . Installations continues no 26 ■ 
exposition de Pierrette Mondou, du 14 oct. au 22 
nov — • Les collections du Musée mises en situa­
tions . jusqu'au 31 déc - . Les collections du Mu­
sée peintures, sculptures, dessins 1795-1940 . jus­
qu'au 31 déc.

MUSÉE LAURIER: 16 ouest rue Laurier, Artha- 
baska— Exposition des oeuvres de Gilbert Breton 
huiles, aquarelles et gouaches, du 1er au 22 nov du 
mar, au dim.

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)- Plus de 
250 livres el 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre. Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Auréle 
Fortin, en permanence- . Art populaire tchécoslo­
vaque » jusqu'au 22 nov. du mar au dim de 11 h à 
17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition de trois artisans-designer, 
Maurice Savoie, Monique Beauregard et Robert La­
marre, du 7 oct au 22 nov., mar au ven 13h à 16h 
dim. 14h. à 17h.

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690ouest Sherbrooke, Mtl— < LeCa- 
nada dans l'art du potier. exposition permanente—
■ Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère » courtepointes 
d’anlan, jusqu'en |anv 88

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Woife-Montcalm, 
Québec (643-2150)— • Résistance ou soumission 
bribes d'une conversation chrétienne » et. Aventu- 
re/venture . expositions organisées par the Walter 
Philips Gallery et le Centre Saidye Bronlman du 30 
oct au 6 déc

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
et dim. de 12h,30 à 17h et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes . Résonnances 
d une collection ■ • Eclaire ma lanterne » et « Le 
coffre à souvenirs » » Des outils qui ont bâti un 
pays .. Sur la nappe » et. Les deux font la paire.

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9rue 
de I Université, Québec- • Legs de Suzor-Côté à 
son frère . oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 
nov — » Le monde de la francophonie • du 18 août 
au 1er déc du mar. au dim. 11h à 18h.

musée DAVID M. STEWART: Vieux Fort, Ile 
Ste-Héléne (861-6701 )— « La mère et l'enfant * ex­
position qui retrace par l'entremise de gravures, pho­
tographies et objets, l'histoire de la maternité du 17e 
siècle à nos jours, jusqu’au 3 janv , du mar au dim 
de I0h. à 17h.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance. Montréal (843-6942)— . His­
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d’insectes, d'armes, d'appelants etc .— . La 
chasse silencieuse et L'histoire de l'arc » jusqu'en 
lanvier 88

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul. Pierrefonds, Pierrefonds (620-4181)— 
Exposition des aquarelles de Hélène Lockwell-Cou- 
sineau, du 3 au 27 nov. tous les jours— Aquarelles 
de Menny Perakis, du 1er au 30 déc.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303 Boul Beaconstield, Beacons- 
tield (697-9040)— Huiles et acryliques de Jan Hol- 
wek, tout novembre
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MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale. Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h., le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

LA CHACONNE: 342 est Ontario. Montréal (843- 
8620)— Michael Laucke, guitariste flamenco et clas­
sique accompagné de Sonia Del Rio. danseuse de 
flamenco, le 21 nov. à 21 h — Concert de musique 
classique avec Constantino Greco le 22 nov. à 21h.

CHAPELLE LOYOLA: Université Concordia, 7141 
ouest Sherbrooke, Montréal— Concert de jazz avec 
le trompettiste Charles Ellison et son orchestre de 10 
musiciens, compositions originales de Charles Elli­
son, Vic Vogel, Joe Sullivan, Bill Coon et Shannon 
Thomson, le 21 nov. à 20h.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie IX et Sher­
brooke. Montréal (259-2575)— Salon Oscar: Mini­

concerts de chambre avec le Duo Eurydice, tous les 
dimanches à I4h 30 et 15h 30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Angle Ste-Ca- 
therine et Université, Montréal— Les Vêpres chan­
tées (hommage à Ste-Cécile, patronne des musi­
ciens) le 22 nov. ê 16h

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke; Montréal (842- 
3431)— Tous les dimanches à 11 h,, chorale de 
l'église

ÉGLISE QUEEN MARY UNITED: 13 Finchley.
Montréal— L'Ensemble vocal Souvenance présente 
Saisons de la Renaissance, le 22 nov. à 20h.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)- Tous les diman­
ches à 9h., grand-messe en latin, selon l'ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Bach et Langlais, aux 
messes de 17h. le sam. 21 nov. et 10h. et 11 h le dim. 
22 nov.— A la messe de 10h. le 22 nov. participation 
de la Chorale Les Chanteurs de Lorraine, sous' la dir.

THEATRE
CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario, Montréal 

(872-1644)— . Di* petits nègres. d'Agatha Christie, 
les 21-22-28-29 nov. et les 5-6 déc.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- « Tête- 
à-tète ■ de Ralph Burdman, m. en s. Jean-Louis 
Roux, du 28 oct. au 12 déc. mar. au sam. à 20h.

CAFÉ-THÉÂTRE LE FAUX-BOURGEOIS: 550
rue Poupart, Montréal (526-4552)— . Moi Tarzan, toi 
Jane » de Janette Bertrand, production de la Ruelle 
Mondaine, les 21 26-27-28 nov. à 20h.

CARRÉ-THÉATRE DU VIEUX LONGUEUIL:
365 rue St-Jean, Longueull (646-7251)— . Urgence 
aux portes . de Céline Côté, m. en s. Germain Beau- 
champ, du 11 nov. au 5 déc. du mer. au sam. à 20h

CÉGEP ANDRE-LAURENDEAU: 1111 rue La- 
pierre, LaSalle (367-1000)- Le Théâtre du Rire pré­
sente ■ Le paradis à la fin de vos jours » de Jean 
Daigle, m. en s. Gaétan Labrèche, le 22 nov. à 20h

CEGEP EOOUARD-MONTPETIT: Auditorium, 
150 est de Gentilly, Longueuil— < Oui ou non » de 
Marie-Francine Hébert, le 28 nov. à 14h.

COLLÈGE LIONEL-GROULX: 100 Duquel, Ste- 
Thérèse (430-3120)— • L'Opéra de 4 Sous. de Ber- 
told Brecht, m. en s. Claude Poissant, du 11 au 16 
déc., ven. sam. 20h.30, dim. 15h. et 20h.30, lun mar 
20h.30, mer. 13h.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521 - 
4191)— Omnibus présente • La dame dans l'auto 
avec des lunettes et un fusil. de Sébastien Japrisot 
du 17 nov. au 12 déc. du mar. au sam. à 20h.30

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal— • L'obs­
cène oiseau de la nuit • de José Donoso, m. en s. 
Pierre A. Larocque, du 4 au 29 nov. du mer. au sam 
20h 30, le dim. 15h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— * Piège pour cendrillon > adaptation théâ­
trale de Michelle Allen du roman de Sébastien Japri­
sot, m. en s. Michèle Normandin, du 20 nov. au 20 
déc. du mar. au dim. 20h.30

MCGILL PLAYERS' THEATRE: 3480 McTavish, 
Montréal (398-6813)— • Hamlet • de Shakespeare,
17 au 21 nov. et 24 au 28 nov., mar. au sam â 20h,

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de l'Avant-Pays présente 
• Le secret de Miris . les sam. 15h., dim. 13h. et 
15h., le 25 nov. 10h . le26 nov. 10h. et t3h.30, le 27 
nov. 10h., les 2-3-4 déc. 10h. et 13h.30

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal— Le Carrousel présente « Gil. d'après 
■ Quand j'avais cinq ans, je m'ai tué > roman d’Ho- 
ward Buten, traduction Jan-Pierre Carasso, adapta­
tion théâtrale de Suzanne Lebeau, m. en s. Gervais 
Gaudreault, du 11 au 28 nov., les ven. et sam. 
20h.30, les dim. 14h.— « Le sous-sol des anges * de 
Louis-Dominique Lavigne, m. en s. Claude Poissant, 
production Théâtre du Hang'Arl, du 10 au 19 déc. les 
jeu. ven. sam. â 20h.30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUi: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)- . Les fantômes de Martin . 
de Gilbert Turp, mens. Isabelle Villeneuve, du 11 
nov au 5 déc. du mar. au sam. 20h.30, le dim. 15h

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)—. Charlotte's web . de E.B.

White, adaptation Joseph Robinette, le 21 nov. â 
10h.30— • La sagouine » d'Antonine Maillet, dir 
Linda Moore du 3 nov. au 20 déc.

THÉÂTRE MORRICE HALL: 3485 McTavish, 
Montréal (398-6578)— Le McGill Drama présente < A 
doll's house » d'Henrik Ibsen, du 18 au 21 nov à 
20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— . Bonjour, là, 
boniour » de Michel Tremblay, m. en s. René Richard 
Cyr assisté de Lou Arteau, du 17 nov. au 12 déc., 
mar au ven. 20h„ sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— « Le journal d'A­
drien Môle, 13 ans...y<. de Sue Townsend, m. en s. 
Rémy Girard, du 13 oct. au 26 nov. les ven. et sam à 
20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente . Oublier • de 
Marie Laberge, à compter du 28 oct. à 20h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Le dernier quatuor 
d’un homme sourd . création de Francine Ruel et 
François Cervantes, m. en s. Jacques Rossi, dir. mu­
sicale Pierre Moreau, du 10 nov. au 5 déc., mar. au 
ven. 20h.30, sam. 17h. et 20h.30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Les fridolinades • de Gra- 
tien Gélinas, m. en s. Denise filiatrault, du 18 nov. au 
19 déc., mar. au ven. 20h., sam. 17h. et 21 h. dim 
15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Montréal (845-4185)— Le Théâtre Neuf présente 
« L'échange * de Paul Claudel, m. en s. Françoise 
Tardy, du 8 au 20 déc. à 20h.

THÉÂTRE OE L'iLE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
771-6669)— « Anne des Pignons Verts » de Lucy 
Maud Montgomery, adaptation Alice Chadwicke, tra­
duction Anne-Marie Riel, du 4 nov. au 13 déc. du 
mer. au sam. 20h,30, matinées les sam. et dim, à 
14h 30

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Pavillon Judith-Jasmin, 1495 St-Denis, Montréal- 
Studio d'essai Claude-Gauvreau: local J-2020— . Le 
passage des oiseaux dans le ciel. de et sous la dir 
d'Armand Gatti, du 16 au 21 nov. à 20h — « Scène 
85 ■ de Jean-Pierre Ronfard, m en s. André Ro­
berge, du 2 au 5 déc. à 20h.------Studio-Théâtre Al-
fred-Laliberté: local J-M400— . Hagarde la Grandi- 
goth . de Suzanne Beaudry, 2-3 déc. 19h., 4 déc 
19h et 21 h„ 5 déc. 15h. et 19h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: ■ La cerisaie • d'Anton 
Tchékhov, adaptation Roland Lepage, m. en s. Guil­
lermo de Andréa, du 3 au 28 nov., mar. au sam. 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091 'k rue St-Jean, 
Vieux-Québec (694-9631 )— • La cour des miracles ■ 
collectif d'auteurs, m. en s. Jacques Leblanc, du 10 
nov. au 5 déc. mar. au sam. 20h.30

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Studio:. De beaux gestes et Beautiful deeds » 
de Marie-Lynn Hammond, du 10 au 21 nov à 20h 
matinées les sam. à 14h — Salle Théâtre:. Hay fe­
ver . de Noel Coward, du 19 nov. au 5 déc. à 20h., 
matinées les sam. à 14h.

de Gisèle Lambert------Grand Concert, 460 partici­
pants: . Te Deum de Berlioz .. Les Préludes de 
Liszt ». Psalmus Hungaricus de Kodaly . avec les 
Choeurs Guillaume-Couture. Laval, Université du 
Québec à Montréal, Commission des Écoles Protes- 
tantes du Grand Montréal, École Albert Schweitzer 
Guy Bélanger, ténor, et l'Orchestre de la Société 
Philharmonique de Montréal, dir Miklos Takacs, le 
dim. 6 déc. à 20h, billets en vente à la Place des Arts 
ou aux comptoirs Ticketron

ÉGLISE ST-MARK: 340 ouest St-Charles, Lon­
gueuil— Récital de chant classique avec Alain Ma­
jor, baryton, et Francine Chabot, pianiste, le 21 nov 
à 20h.

ÉGLISE ST-PIERRE-AUX-LIENS: 45,2e ave
Ville St-Pierre (364-6213)- L'Orchestre Métropoli­
tain de Montréal, concerto pour piano avec le pla­
niste Henri Brossard, le 22 nov à 20h

ÉGLISE ST-PIERRE-APOTRE: Angle Dorchester 
et de la Visitation, Montréal— Jean Ladouceur, or­
ganiste, présente des oeuvres de Marchand et Wi­
der, le 22 nov. aux messes de 9h,30 et 11h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pate- 
naude, à la messe de 11 h. le dim.— Le 22 nov. la 
messe • Ecce Quam Bonum » de Hans Léo Hassler, 
le motet. O Rex Gloriae . de William Byrd — Â 
15h.30. Raymond Daveluy à l'orgue

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— . Tea for two...pianos • dir. Jean- 
Eudes Vaillancourt. le 22 nov. â 17h

SALLE DE L’ÉGLISE ST-MATTHIAS: tO
Church Hill, Westmount— Cammac présente « L’O­
ratorio djè Noël ■ de Bach, dir. Gilbert Patenaude le 
22 nov. â 15h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA (842-2112)— 
Piano Nobile: Concert Puce avec le Quatuor La Flûte 
Enchantée, le 21 nov. â 11 h.

SALLE REDPATH: 3459 McTavish, Montréal— 
L'Ensemble Arion. artiste invitée: Danièle Forget, so­
prano, oeuvres de musique française et italienne, le 
21 nov. à 20h.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim. de 22h. à 02h 30 — Le groupe 
UZEB. du 4 au 22 nov.

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Jazz Network avec Jams Steprans, saxophone, 19 au 
21 nov — Greg Clayton, le 22 nov. à 21h.— Bill 
Coon. guitariste, le 24 nov. à 21h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal (643-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h.

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun. 
au ven de 17h. à 19h 30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à 24h , mar. 
20h à 01h„ mer. au ven. 17h. à 22h — Les lundis, â 
19h , sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au sam. à compter 
de 22h — Le Trio de Bernard Primeau dim. de 19h à 
24h — Invité le 22 nov. Bob Roby, saxophone — 
Live Jazz le midi avec le trio de Claude Foisy, mer. 
de I2h â I4h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun. au ven. de 
17h. à la fermeture, et le sam. de 20h. à 03h, — Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de jazz, soul et R & B, à 
compter du 5 août, du mer. au sam. à compter de 
22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Au Petit Campus: Villemure et Guil- 
beault, le 21 nov.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h à 15h.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz les ven. et sam. à 21h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272-

VARIETES
AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, ile Ste- 

Hélène (872-4656)— Du 1er au 30 nov. l'aquarium 
est ouvert tous les jours de 10h. â 17h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du mar. au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Quintin, â compter de 18h — Jac­
ques-Yves Lebel, en spectacle, le 21 nov. â 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion, le 23 nov.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch â 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 13h,30. le 22 nov. 
Trio à vent du Métropolitain, flûte, hautbois, basson

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Le Père 
Noël, ballades en petit train, clowns, du 21 nov. au 
24 déc. mar. au sam. 10h. â 17h., spectacles mar. au 
ven. 13h.30,15h.30, sam. 11h.30,13h.30,15h.30

GALERIE SEKAI: 4281 A ouest Notre-Dame, Mont­
réal (939-0561)— Pour le plaisir du jeu, soirée d'art 
vivant, musique, poésie, chansons, danse, le 21 nov 
à 21 h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— « Avec et sans Brel. spectacle de Pierrot 
Fournier, auteur-compositeur-interprète, avec Jean- 
Luc Ethier, piano et synthétiseur, Yvan Lessard, gui­
tare et basse, du 11 au 29 nov. du mer. au dim. 
21h.30

HÔTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— . Fête 
des fêtes. spectacle mettant en vedette Claude Va­
lade, en prolongation jusqu'au 12 déc. du lun. au 
ven. 21 h. et 23h, sam. 20h.30,22h.30 et 00h.30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. de 17h. â 01h.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur: . Fo­
lies folies • du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20h.30, sam. 
20h. et 22h.30

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)- 
* Les petits pouvoirs • théâtre du Carrousel, le 21 
nov. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal (872-1730)— « Le 
nez » pour enfants avec le Théâtre de la Vieille 17, le 
21 nov. à 14h — V'Ià les schtroumpfs, dessin animé 
le 21 nov. 10h,30 et 13h,30

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE

1734)— Tango X 3, avec R. Pelinski, piano, le 21 
nov. à 22h

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Ron Harris, pianiste de honky tonk, en 
permanence â compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21h.— 
Happy Hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, â 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine 0. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure. 
Montréal (878-2332)- Le Portage: Herb Reed and 
The Platters, du 10 au 21 nov., spectacles du mar. au 
jeu. 21h 30, 23h 30, ven. et sam. 22h. et 24h.

Hôtel MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer. au 
sam de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à 01h„ le sam. 
de20h. à 01 h.— Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer, au dim. de 21h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, au piano, du dim. au ven. de I8h à 
22h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. â 24h., mu­
sique du Trio Denis Boivin

LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal (526- 
9054)— Human Factory, 4 musiciens et une chan­
teuse, 20 au 22 nov.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Du mer. au sam. de 21h. à 3h., Le 
Groupe Linda Benoit and the Hits Men, du 4 au 29 
nov — Le sam 21 nov. mode ski et sport de le 
Maison Mistral, â 24h. et 01 h.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. de 2lh. à 02h

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul. Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h. â 23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub. saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer. au 
sam.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h — 2 musiciens de 
tziganes, mer. au sam. de 19h.30 â 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Reggae avec Smurfette, Jah Cutta, J.R., et The Ri­
sing Sun Reggae Revue, le 21 nov — Blue Monday 
Jam Session avec The House-Rockers, le 23 nov.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Bout Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h00 â 24h00.

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim. et lundis soirs à 
21h 30

TELEVISION
SAMEDI

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— . Kounellis / dialogue with America • con­
férence de Mary Jane Jacob, conservatrice de 
l'exposition Jannis Kounellis, le 22 nov. à 14h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 Boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Les Arts Sacrés au Québec, pro­
ductions de François Brault, le 22 nov. à 14h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
Auditorium, 1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285- 
1600)— Série de films sur l'architecture: le dim. 22 
nov. The architecture of Mies van der Rohe, à 
13h 30— James Stirling, à 15h.

PATRO LE PRÉVOST: 7355 Christophe-Colomb, 
Montréal— Michel Lalonde et Robert Paquette, au­
teurs-compositeurs-interprètes, le 22 nov. â 20h.

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De- 
ms, 2e étage, Montréal (284-0613)- Tous les diman­
ches tournoi de backgammon, à 15h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « La nouvelle astronomie » 
du 1er oct. au 30 nov.— Spectacles français: mar. 
mer. 13h 30, jeu. ven. 13h,30, 20h.30, sam. 14h.15,
16h 30. 20h.30, dim. 13h„ 15h.30,16h,30 et 20h,30_
Spectacles anglais: mar. mer. 12h.30, jeu. ven 
12h.30, 19h.30, sam. 13h., 15h.30, 19h 30 dim 
14h.15,19h,30

LE PUZZLES-SCENE: 3625 ave du Parc, Mont­
réal— ■ A...my name is Alice » m. en s. Joan Austen 
à compter du 22 oct. du mar. au dim. 20h., les ven' 
2e spectacle à 22h.45

RESTAURANT LE RUSTIK: 47 St-Jean-Baptiste, 
Châteauguay (691-2444)— Buffets-Dansants avec 
Jerry de Villiers, son orchestre et la chanteuse Sheila 
Park, le 21 nov.

RESTAURANT AU SOLMAR: 111 est St-Paul 
Vieux-Montréal (861-4562)— Festival d’automne, du 
1er oct. au 30 nov. avec la chanteuse portugaise Lu- 
cilia Morgado, le chanteur-guitariste Luis Duarte, et 
l'accordéoniste Alcides Araujo, musique, fado, fol­
klore portugais et musique internationale

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Jim Corcoran et le Kalabash Band, le 
21 nov â 19h,30— P.I.L., le 21 nov. à 22h,30— Ligue 
Nationale d'improvisation, verts vs jaunes, le 22 nov 
â 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)—
• La vie parisienne » de Jacques Offenbach, du 14 
au 29 nov.

L’UNION FRANÇAISE: 429 ave Viger est, Mont­
réal (279-7494)— Le Moulin à Musique présente « La 
goutte » conte musical pour tous, du 17 oct au 22 
nov. les sam. et dim. à14h.

O C B F T
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 La semaine à l'Assemblée 

Nationale
13.00 D'hier à demain 
13.55 Nos espoirs 88
14.00 Univers des sports
15.00 Ciné-Famille

« Au milieu du monde *
17.00 Grand air
17.30 Génies en herbe
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 What's new 
12.30 Wonderstruck
13.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report

OD C F T M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné week-end

15.30
16.00
17.00

> Les Hatfield et les Mc­
Coy .amér. 75 avec Jack 
Palance, Steve Forrest et 
Virginia Baker 
Défi Porsche 
La lutte 
Plexi-mag

ES QUATRE SAISONS 
(câble 5)

œ
12.30

16.00
18.00

C FC F
CTV Sports Special 
C.I.A.U. Vanier Cup 
Wide world of sports 
Pulse

12.30
13.00
13.30
14.30

15.00
15.30
16.00
16.30 
17.00
17.30

mask:
Les Pierrafeu 
La récréation
Le petit journal hebdoma­
daire
Encyclopédie en images 
Série Sport de motoneige 
Jinny
Le vagabond 
Action jeunesse 
Le Grand Journal

(B RADIO-QUÉBEC
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Le cours de mon argent
13.30 Justice pour tous
14.00 L'agent orange
16.00 Points de vue
17.00 Nord-sud
17.30 Pinocchio
18.00 Passe-Partout

© T v F Q
12.00 Affaire suivante
12.30 La marche du siècle: 30 

ans en l'an 2000
14.15 Profession comique: Pierre 

Mondy
15.10 Radio France Internatio­

nale
16.30 Montagne
17.00 Sahara occidental 
17.20 Le Journal 
17.50 Le bon mot

DIMANCHE

Q C B F T
12.00 Première édition 
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Football professionnel ca­

nadien
16.00 La grande visite
17.00 Second regard
18.00 Le téléjournal

o c B M T
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada
13.30 Canadian Football lea­

gue— east finals
16.30 Canadian football lea­

gue— west finals

16.30 Sport mag
17.30 Justice pour tous 
18.00 Ici Montréal

SB C FC F
12.30 Question period
13.00 The Terry Winter show
13.30 Sunday Cinema

« Against all odds > avec 
Rachel Ward, Jeff Bridges 
et James Woods

16.00 Inside the Olympics
16.30 Ski base
17.00 The littlest hobo
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

ES QUATRE SAISONS 
(câble S)
12.00 La lutte Quatre Saisons
13.00 Les P'tites vues

. Un vrai petit ange ■ 
amér. 82 avec Gary Cole­
man, Robert Guillaume et 
June Allyson

15.00 Oscar et Félix
15.30 Premières
17.00 D'importance capitale
17.30 Le grand journal

Œ) C FT NI
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-end

. Les parachutistes arri­
vent * amér, 69 avec Burt 
Lancaster, Deborah Kerr et 
Gene Hackman

16.00 Grand Prix Indy

03 RADIO-QUÉBEC
12.00 
13.00 
13.30

14.00
16.00
17.00 
17.30
18.00

Les prophètes d'Israël 
Gérer sa forêt 
Les animaux et leurs mys­
tères
« Soleil d'automne •
Le Matou
Questions d'argent 
Conrad le robot 
Passe-Partout

ED

11.50
12.30
13.00

14.00

15.17

16.30
16.50 
17.20
17.50

TVFQ
Trente millions d'amis 
Thé tango
■ Félicien Grevèche » avec 
Sylvain Joubert, Catherine 
Wilkening et Perrette Sou- 
plex
Apostrophes: elles débu­
tent en fanfare 
Radio France Internatio­

nale
Le village dans les nuages 
Millénaires 
Le Journal 
Le bon mot

18h00 18h30

La télévision du samedi soir en un elin d'oeil

e CBFT (R.-C.) Montréal

® WCAX (CBS) Burlington

® WPTZ(NBC) Plattsburgh

o CBMT (CBC ) Montréal

CE) CTTM (TVA) Montréal

CD CFCF ((TV) Montréal

m (IVM(R.-O ) Montréal'

(22) WVNY (ABC) Burlington

(ID CICO (TVO) Ontario

dD VERMONT ETA (PBS)

m QUATRE SAISONS Montréal

dD TVFQ (télétision française)

Le Téléjournal Q 

18h 05 : Impacts

News (1 h.)

News

C BC News Q

Ici Montréal

Puise

Passe-partout

ABC News Q

Polka Dot 
Door

Mama’s

Familv

Wayne & Shus­
ter Inter.

This Week 

in Parliament 
Pop Express
Animateur : Roch Denis

19h00 19h30
Samedi de rire !

Animateur : Y. Deschamps

W onderful World of Disney

Simon & Simon

Windows

À plein temps

It's a 

Living

Profiles of 

Nature

The Law rence Welk Show

WOW !

17h50: Le
bon mot

I8h 15 : La 

lorgnette

Amen

The Way

We Are
Chacun chez
soi

20H00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22H30 23h00 23h30 OOhOO
La soirée du hockey : Devils vs Canadiens (En direct du Forum)

Movie : Agatha Christie’s Thirteen at Dinner —É.-U. 1985 Q
Avec Peter Ustinov, Faye Dunaway et David Suchet
The Facts Q

of Life
227 The Golden

Girls
Amen

Téléjournal I?
Sports

West 57th

Hunter q

Hockey Night in Canada : Devils rs Canadians (Live from Montreal)

Cinéma : Jeux de guerre —É.-U. 1983

Avec Matthew Broderick, Ally Sheedy et Dabney Coleman 
Movie : The Empire Strikes Back —É.-U. 1980 Ç 

Avec Mark Hamill, Harrison Ford et Carrie Fisher

Les Bleus et les Gris (7e/8)

Star Treck : The Next 

Generation

Doctor Who National
Geographic

Austin City Limits

Lutte

Affaire

suivante

Parler pour parler

Sable q

En allant aux jeux
Ani. : J.-G. Moreau

Leg Work

Ciné-répertoire : Le rayon vert —Fr. 1986 

Avec Marie Rivière, Vincent Gauthier et Carita

Ohara q Hotel q

Movie : Pygmalion —G.-B. 1938

Avec Leslie Howard et Wendy Hitler
21h 40: Con­
versations

Politique
fédérale

News

News

23h 15/Cinéma : Le 

policier du Bronx —Am. 81

Movie : Chu Chu and 
the Phylfy Flash -E.-U. 81

Saturday Night Live

The National Q 

Newswatch/Sports
Nouvelles q 

TVA/sport
CTV News q 

23h 20 : Pulse

Packing 

it In
Cinéma: À mort l’arbitre —Fr. 84

Avec Michel Serrauit

Movie : Six 

Weeks
Rencontre avec des gens remarquables : 
Ingrid Bergman

ABC News q 

News 22

W onder Works Ç 

A Little Princess

Cinéma : L’autre versant de la montagne —É.-ü. 75
Avec Marylin Hassett, Beau Bridges et B. Montgomery

Movie : Major Barbant —G.-B. 1941 

Avec Rex Harrison et Wendy Hiller
Movie : Mr Smith Goes to Washington —E.-U. 1939 

Avec James Stewart. Jean Arthur et Claude Rains

Médecine à la une 21h 10 : Profession comique

Legrand
journal

22h 05 : Le 

journal

Movie : Susan Slept Here 
É.-U. 54 —Avec D. Powell

23h 40 : Conversations

Try ing Times q 

The Visit

Patrouille du cosmos

Great
Performances

Bleu Nuit : Les caprices

d’une nüce —1t. 1976

22h 35 : Radio-France-Internationale

CBFTtR.-C.) Montréal

WCAX (CBS) Burlington

WPTZ (NBC) Plattsburgh

O C BMT (CBC) Montréal

CE) CFTM (TVA) Montréal

CD CFCF (CTV) Montréal

m CIVM (R. Q.) Montréal

WVNY (ABC) Burlington

CICO (TVO) Ontario

VERMONT FTV (PBS)

QUATRE SAISONS Montréal

TVKQ (télévision française)

La l4»l«»vision «lu dinian<*lio soir «»n un rlin fl'oril

Téléjournal q

science-réalité
Le sens des

affaires
L’autobus du Showbusiness 

Animateur : J.-P. Ferland
Téléjournal q Les Beaux Dimanches : Gala Métrostar 87

Animatrice ; Marguerite Blais
Nouvelles
du sport

‘Jin™ uunuu
22h 45 : La grande i isite

ion : football
ligue nationale

60 Minutes (Information) Murder, she Wrote q Movie: The Gambler III : The Legend Continues (ler/2) Q
Avec Kenny Rogers, Linda Gray et Bruce Boxleitner

News 23h 15 : The Honeymooners

Focus 'HI Our House q Family q
Ties

Movie : The Empire Strikes Back —Ê.-U. 1980 q
Avec Mark Hamill, Harrison Ford et Carrie Fisher

It’s a Living Movie : King Kong —Ê.-U. 76 
Avec Jeff Rririneft A .1 1 anftoion 3U : Canadi

league
an Football The Beach-q 

combers
Movie : Keeping Track —Can. 1986
Avec Margot Kidder, Michael Sarrazin et Alan Scarfe

CBC News q 22h 20 :
Venture

Nation’s Buss.
Newswatch

23h 40 : The Professionals

Ici Montréal Musicart Nuance : Sandra... d suivre... L’empire Colby L’heure
juste

Contact Nouvelles q
TVA/sport

Cinéma : La panthère rose

Puise T ravel
Travel

Family Q
Ties

Frank's q
Place

W-5 Movie : The Gambler III : The Legend Continues ( li 
Avec Kenny Rogers, Linda Gray et Bruce Boxl

îr/2) —É.-U. 87

eitner
CTV News
23h 20 : Puise

Entertainment

Passe-partout Vidéotour Légendes 

du monde
La soirée de l’impro : Les verts w les jaunes les grands

du cinéma
la magie de la danse

ABC News Q The Road 

to Calgary
The Disney Sui 
Avec Jordan E

iday Movie : The Thanksgiving Promise q
iridges, Lloyd Bridges et Millie Perkins

Dolly / Variétés Buck James q ABC News q
News 22

la cité du père

Passe-partout Charlie
Brown

Gamelle et
sacàdos

M.E.M.O. Cinéma : Moby Dick -G.-B. 1956 Espace
Avec Gregory Peck et Richard 8asehart francophone

Le lys et le trillium Qu’ont-ils
en commun...

L’échiquier fédéral

Firing-Line The First Eden q Nature Q Masterpiece Theatre q
The Bretts

The Thynne Inheritance Masterpiece Th
(renrise de 21 h

eatre q 
)

The Thynne

Les carnets de Louise Caméra 87 Cest quoi ton signe ? John Fitzgerald Kennedy Legrand
journal

Au-delà du réel

L’école des
fans

30 Millions
d’amis

Thé tango Félicien Grevèche Apostrophes : Les lectures 

de Michel Rocard
22h 20 : U
Journal

22h 50 : Radio-France-Internationale
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La démission de 
Jeanne Renaud: 
le symptôme d’un 
malaise aux GBC
MATHIEU ALBERT

La «démission» de Mme 
Jeanne Renaud à titre de co-di- 
rectriee des Grands Ballets Ca­
nadiens (GBC), annoncée plus tôt 
cette semaine, survient à mi-che­
min d’un mandat dont la fin était 
officiellement prévue pour le 
mois de juin de l’année prochaine.

Après deux ans à la tête de la 
compagnie aux côtés de Linda 
Stearns, Jeanne Renaud soutient 
que son mandat avait été recon­
duit pour une période supplémen­
taire d’un an, de juin 1987 à juin 
1988.

Interrogée au téléphone sur les 
mobiles de son départ, Madame 
Renaud explique qu’elle a pris 
cette décision « pour satisfaire le 
conseil d’administration des GBC 
qui m’a demandé, dit-elle, de quit­
ter la compagnie pour des raisons 
de coupures budgétaires».

Visiblement attristée par la si­
tuation, Madame Renaud ajoute 
« qu’il y a de gros problèmes » à 
Vintérieur de la compagnie, et que 
l’équipe de direction « ne les solu­
tionne pas de la manière dont ils 
devraient être solutionnés. J’ai 
l'impression, par exemple, que la 
direction artistique est souvent 
mise de côté par le conseil d’ad­
ministration. »

Mme Renaud refuse par contre 
d’énumérer les problèmes dont 
elle évoque l’existence. Mais elle 
affirme cependant que « tous les 
organismes de la taille des GBC 
sont actuellement victimes de 
problèmes financiers parce que 
les subventions accordées par les 
différents gouvernements ne cor­
respondent plus aux besoins d’ex­
pansion et d’innovation des com­
pagnies ».

Pour ce qui est des GBC, cette 
insuffissance financière se traduit 
par l’annulation de la création 
d’une oeuvre par Édouard Lock 
prévue pour mars prochain et le 
remplacement d’un nouveau bal­
let du chorégraphe américain 
John Butler par la reprise d’une 
oeuvre ancienne en février.

Jeanne Renaud ne semble pas 
tout-à-fait d’accord avec l’attitude 
adoptée par le conseil d’adminis­
tration devant les difficultés fi­
nancières qu’éprouve actuelle­
ment la compagnie : « On ne doit 
pas se restreindre, dit-elle, à sim­
plement essayer de survivre. Il y 
a d’autres façons de réduire un 
déficit. »

M. François Lebrun, président 
du conseil d’administration des 
G BC, expüque pour sa part que la 
démission de Jeanne Renaud est 
attribuable à deux facteurs :
« Premièrement, dit-il, il faut sa­
voir que Mme Renaud nous a été 
prêtée par l’Université du Québec 
à Montréal (UQAM) pour une pé­
riode de deux ans. Son mandat 
commençait en juin 85 et se ter­
minait en juin 87. Mais étant 
donné que la présente saison est 
celle du 30e anniversaire de la 
compagnie, nous avons demandé 
à l’UQAM s’il était possible de 
prolonger de quelques mois le 
mandat de Mme Renaud pour 
nous aider à planifier la saison. 
C’est maintenant chose faite, Ma­
dame Renaud pourra réintégrer 
sa charge de professeur à l’uni­
versité. »

« La deuxième raison, poursuit- 
il, c’est que les GBC traversent ef­
fectivement à l’heure actuelle une 
période financière difficile, et la 
compagnie ne peut plus se per­
mettre de payer un salaire à deux 
directrices artistiques ».

Jeanne Renaud quitte donc une 
compagnie où elle n’aura tra­
vaillé que deux ans et demi. Une 
compagnie qui présente égale­
ment l’image d’un organisme qui 
ne cesse de louvoyer depuis déjà 
quelques années.

Il n’est pas inutile de souligner, 
à cet égard, que ce qui survient 
aujourd’hui ne constitue pas un 
cas isolé.

Il y a un peu plus d’un an, la di­
rectrice administrative, Danielle 
Côté, refermait la porte derrière 
la compagnie apres, elle aussi, 
seulement deux ans d’exercice.

Et plus près de nous, son suc­
cesseur, Léo Vanasse, était pour 
sa part remercié de ses services 
après à peine quelques mois en 
fonction.

La direction administrative est 
aujourd’hui assurée par intérim 
par Pierre-D. Brodeur, qui oc- 
cuppe également le poste de di­
recteur général de l’Ecole supé­
rieure de danse du Québec. Une 
école qui loge dans le même édi­
fice que les GBC, la Maison de la 
danse.

Même si le départ de Jeanne 
Renaud n’est pas le fruit d’un 
drame ou d’une rupture fracas­
sante, celui-ci n’en reste pas 
moins symptomatique de tout un 
cortège de problèmes qui minent 
les énergies à l’intérieur de la 
compagnie.

On aura pu constater par exem­
ple un manque flagrant de com­
munication entre les instances dé 
cisionnelles et les membres du 
personnel administratif, ainsi

Jeanne Renaud.
qu’avec celui affecté aux rela­
tions publiques.

Et ce, à tel point, qu’il est déjà 
arrivé que les membres de divers 
services obtiennent des informa­
tions sur la compagnie dont il sont 
pourtant à l’emploi, par l’inter­
médiaire du DEVOIR.

Par ailleurs, au nombre des 
mobiles qui ont pu inciter Jeanne 
Renaud à quitter les GBC, figure 
entre autre une divergence d’o­
pinions entre le conseil d’adminis­
tration et elle-même sur les me­
sures adoptées récemment afin 
de corriger un certain nombre de 
problèmes liés à l’image publique 
de la compagnie.

À ce titre, le conseil d’adminis­
tration attend au début janvier 
les résultats d’une étude de mar­
ché, qui, selon François Lebrun, 
permettra à la compagnie « de 
mieux connaître l’opinion de ses 
3,200 abonnés actuels et de ses an­
ciens abonnés».

Pour Mme Renaud, en contre­
partie, un tel procédé correspond 
ni plus ni moins à remettre la di­
rection des GBC entre les mains 
du public : « C’est quelque chose 
auquel je ne crois pas du tout, dit- 
elle. Le artistes ne sont pas là 
pour plaire au public, mais pour 
les faire voyager avec eux, les 
amener à découvrir de nouvelles 
choses ».

Parmi les autres problèmes qui 
sévissent à l’intérieur de la com­
pagnie il y a celui, particulière­
ment important, de la planifica­
tion annuelle des programmes.

Depuis au moins deux ans, les 
GBC ont pris l’habitude de modi­
fier au beau milieu de leur saison 
le contenu des spectacles offerts 
à la salle Wilfrid-Pelletier. L’an­
née dernière, trois ballets ont été 
supprimés, pour être remplacés 
par cinq nouveaux. Et cette an­
née, deux d’entre eux, jusqu’à pré­
sent, subissent la même loi du 
scalpel.

Pour ce qui est du remplace­
ment de Jeanne Renaud à la tête 
des GBC, François Lebrun croit 
que la compagnie va plutôt s’o­
rienter pour l’avenir vers un poste 
de direction occupé par une seule 
personne. *

Linda Stearns est actuellement 
seule en selle, mais rien n’indique 
dans les propos de M. Lebrun qu’il 
ne pourrait pas y avoir également 
un changement à ce niveau.

Dernière station

Les cent jours d’art contemporain
SERGE LEMOYNE
Collaboration spéciale

L'auteur, artiste peintre, commente 
après coup l’événement Stations 87 
auquel il a participé

Mon aventure à Stations 87 aura 
duré 300 jours : 100 jours de concep­
tion, 100 jours de réalisation, 100 
jours d'exposition, de réflexion et de 
performance...

Je suis heureux d’avoir été choisi 
pour participer à cet événement in­
ternational de prestige, du moins lo­
calement. Et fier de présenter mes 
oeuvres aux côtés des Clemente, Ba­
selitz, Rainer, Lewitt, Raynaud, Bu- 
ren, etc. Tous ces artistes sont recon­
nus sur le plan international.

Pourtant, malgré ces gros canons 
de l'art contemporain, Stations aura 
suscité moins d’intérêt cette année 
que les années précédentes, si l’on en 
juge par les chiffres fournis par le 
Centre international d’art contem­
porain (CIAC): 25,000 ont fréquenté 
Stations 87contre 32,000 l’année pré­
cédente.

Il est facile d’en énumérer les cau­
ses. Tout d’abord, les organisateurs 
ont contrôlé et orienté l’information 
écrite et électronique entièrement 
sur eux et sur leur concept. À tel 
point qu’il n’y avait plus de place 
pour les véritables acteurs de l’évé­
nement, les artistes.

Le public, spécialisé ou pas, s’in­
téresse habituellement aux oeuvres. 
Ce sont les oeuvres qui attirent le pu­
blic. Encore faut-il qu’il en entende 
parler.

On a voulu donner de la crédibilité 
à l’exposition en publicisant la par­
ticipation de Clemente. Malgré la ré­
putation de ce dernier, ce ne sont pas 
ses meilleurs tableaux qui sont pré­
sentés à Stations. Et sa valeur mar­
chande n’a pa suffi à susciter l’en­
voûtement chez le public.

J’ai beaucoup critiqué le CIAC 
cette année, ayant vécu relative­
ment de près l’événement. Sans être 
dans le secret des dieux, j’ai pu en 
analyser le déroulement en tant que 
participant. Malgré une recrudes­
cence de publicité dans certains 
journaux de quartiers, dans les der­
niers parcours, cela n’a pas réussi à 
attirer davantage le public à visiter 
Stations.

Ma tentative de bilan sommaire 
est donc très subjective. Considérant 
que l’art visuel est le parent pauvre 
de tous les arts dans l’information 
écrite et électronique, les gens en 
place dans les médias, journalistes, 
critiques, chroniqueurs, etc., en sont 
en partie responsables.

Si le CIAC (organisme à but non 
lucratif) aspire à placer Montréal 
sur la scène internationale, il lui fau­
dra remettre en question sa formule, 
qui risque de devenir stagnante.

Il ne lui suffit pas d’être dyna­
mique sur le plan administratif, mais 
plutôt sur la façon de choisir les ar­
tistes qui y participent. Il devra s’en­
tourer d’une équipe de conservateurs 
crédibles et d’artistes conseillers de 
premier plan.

En plus, il devra repenser la façon 
de présenter l’événement en s’inspi­
rant peut-être du Festival de jazz, du 
Festival des films ou d’autres orga­
nisations prestigieuses, qui ne ces­
sent de prendre de plus en plus de 
place dans notre milieu culturel.

Le CIAC devra innover dans la dif­
fusion en mettant l’accent sur les 
oeuvres et les artistes, plus que sur 
les commanditaires. De plus, ü devra 
créer un intérêt à l’intérieur et au-
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ni™n£f1973)*Urî.deS oeuvres de Arnulf Rainer dont certaines furent exposées lors de Stations 87 un*évé- 
nement organise a Montréal par le Centre international d’art contemporain 'CIAC)

tour de l’événement, en organisant 
des colloques, des rencontres, des 
conférences de critiques et d’histo­
riens, et ce en plus grand nombre 
possible.

Finalement, il faudra repenser 
globalement le concept comme un 
événement majeur et non pas seu­
lement le show d’un ou deux conser­
vateurs.

Le seul artiste étranger que j’ai eu 
l’occasion de rencontrer à Stations 
cet été, est le Français Jean-Pierre 
Raynaud. Il m’a été présenté par le 
critique Jean Dumont. Nous avons 
eu ensemble une très bonne discus­
sion.

Il me confia que deux jours après 
son arrivée, il avait constaté que les 
artistes d’ici semblaient vivre dans 
un espèce de ghetto. Fernand Séguin 
faisait également la remarque lors 
d’une entrevue à la télé dernière­
ment, concernant le ghetto des scien­
tifiques québécois.

Selon lui, cela serait dû à la situa 
tion géographique, économique et 
culturelle. C’est un problème très 
grave dont il faudra trouver une so­
lution. Tant que les artistes d’ici 
n’auront pas l’appui des grandes cor 
porations, des collectionneurs avisés 
et des institutions responsables, l’art 
d’ici évoluera dans l'ombre des 
grands centres, donc n’atteindra ja­
mais le marché international.

Est-ce une fatalité ? Espérons que 
non ! Pourtant il y a des exceptions, 
en littérature, dans la chanson et au 
cinéma. Probablement parce que 
c’est physiquement plus facile à ex­
porter. Un livre, un disque, un film ça 
voyage plus facilement que les ins­
tallations et les oeuvres monumen­
tales.

De même, il est inconcevable que 
le catalogue de Stations 87 no pa­
raisse que plusieurs mois après 
l’exposition. Une organisation sem­
blable aurait dû normalement sortir

Une collection de Leningrad 
au Metropolitan Museum of Art

NEW YORK (AFP) - Une des 
plus importantes collections de 
tableaux hollandais et flamands 
du 17e siècle, celle du musée de 
l’Hermitage à Leningrad, sera ex­
posée au printemps prochain au 
Metropolitan Museum of Art de 
New York, a annoncé cette se­
maine la direction du musée.

Cette collection de 51 pièces — 
dont six tableaux de Rembrandt, 
cinq de Rubens, quatre de Van 
Dyck, ainsi qu’un certain nombre 
de Frans Hals, Jacob van Ruis­
dael et Jacob Jordaens — sera en­
suite exposée au Art Institute de 
Chicago, durant l’été 1988.

Selon M. Philippe de Monte­
bello, directeur du Metropolitan 
Museum, cette exposition qui ou­

vrira ses portes le 26 mars pro­
chain est une des principales ini­
tiatives culturelles nées de l'ac­
cord signé entre les États-Unis et 
l’Union soviétique, lors du som­
met de Genève, en novembre 
1985.

« Bien que nous connaissions 
beaucoup de ces oeuvres à tra­
vers des reproductions, a déclaré 
M. de Montebello, la plupart n’ont 
pas quitté l’Hermitage depuis le 
18e siècle, époque où Catherine la 
Grande avait amassé sa fabu­
leuse collection. Il s’agit d’une oc­
casion unique pour ceux qui s’in­
téressent à la peinture hollan­
daise et flamande de l’Âge d’Or et 
n’ont pu se rendre à l’Hermi­
tage. »

cette publication un mois avant le 
début de l’exposition. Ce qui aurait 
facilité les communications avec les 
médias et aurait par le fait même 
permis au public visiteur une meil­
leure compréhension des oeuvres.

Au lieu de se comparer au Musée 
d'art contemporain et prétendre 
faire plus avec beaucoup moins, le 
CIAC devrait plutôt s’associer avec 
ce dernier ou tout autre organisme 
de même nature. Je pense aux mu­
sées, aux galeries, aux maisons de la 
culture, revues d’art, crit iques et his­
toriens, etc.

Que tout ce beau monde oublie 
pendant une courte période leurs 
chapelles, leurs conflits, etc. Le che­
min de croix a assez duré. Vive l’a­
pothéose permanente de la créa­
tion !

Pourquoi ne pas rendre hommage 
aux artistes en accordant des prix, 
ne serait-ce que symbolique ? Prix 
de la critique, prix à l’artiste étran 
ger, prix à l’artiste québécois, prix à 
l’artiste canadien, prix du public, 
prix des médias, etc. Pourquoi pas 
une émission spéciale à la télé 
comme l’ADISQ, Ça ne ferait de mal 
à personne et l’artiste en serait plus 
valorisé.

Au lieu de mener une petite guerre 
interne qui ne mène nulle part, dont 
l’artiste finalement en subit les con­
séquence, ces organismes auraient 
avantage à travailler ensemble ne 
serait-ce que pendant cette période 
de l’année. Et faire de Montréal un 
centre international important de 
l’art contemporain.

Plusieurs créateurs qui partagent 
cette même idéologie, souhaiteraient 
sûrement l’expansion de ce concept. 
Mais le système est organisé de telle 
sorte que les artistes attendent d’ê­
tre choisis comme des bêtes de 
somme, comme dans les expositions 
d’agriculture.

Beaucoup d’appelés et peu d’élus, 
ce qui entretient dans le milieu des 
petites mesquineries qui donnent lieu 
a des maladies transmises de géné­
ration en génération, communément 
appelées les MTGG.

Avez-vous contribué à améliorer le français à l’école?
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Charles Demuth au Whitney Museum
MAURICE TOURIGNY
Collaboration spéciale

NEW YORK — De la fantaisie du 
cirque et du vaudeville à l’organisa­
tion stricte du paysage urbain en 
passant par le coeur battant de na­
tures supposément mortes, il est dif­
ficile de s’extraire des univers en­
voûtants de Charles Demuth.

Voilà pourquoi le public défile len­
tement devant les 120 huiles et aqua­
relles de petit format rassemblées 
au Whitney Museum de New York 
jusqu’au 17 janvier.

Les airs ravis et les visages con­
centrés en disent long : l’oeuvre de 
Demuth (1883-1935), encore trop mal 
connue, nous parle sans intermé­
diaire et atteint notre sensibilité de 
spectateurs des années 80.

Raffinée et subtile mais sans af­
fectation, elle nous absorbe et nous 
projette dans l’imaginaire de De­
muth, à la fois excitant et apaisant, 
chaleureux et distant.

Demuth (prononcer Di-moeth) 
s’adonne au dessin dès son enfance, 
marquée par la maladie. Encouragé 
par sa famille fortunée de la bour­
geoisie de Lancaster en Pennsylva­
nie, il fréquente d’abord l’Académie 
Drexel puis l’Académie des Beaux- 
Arts de Pennsylvanie alors dominées 
par les tenants du réalisme, W. Mer­
ritt Chase et Thomas Anshutz.

En octobre 1907, Demuth réalise le 
rêve de tout jeune artiste améri­
cain : il traverse l’Atlantique et s’ins­
talle à Paris pendant six mois. Il vh 
site le fameux Salon de 1907 et y voit 
la force des Fauves et des Cubistes. 
Il se rend à Berlin et assiste aux pre­
miers événements expressionnistes.

De retour en Amérique, il se rend 
fréquemment à New York et entre 
dans le cercle de créateurs de la ga­
lerie 291 animée par le photographe 
Stieglitz.

Un deuxième séjour à Paris (1912- 
1914) l’introduit dans le cénacle de 
Gertrude Stein. Il s’inscrit aux leçons 
de Bourdelle et s’emballe pour le tra­
vail de Rodin. C’est de la fin de cette 
période et de son retour aux États- 
Unis que datent les premières oeu­
vres mûres de Demuth.

Le peintre divise son temps entre 
Philadelphie et New York et s’as­
socie à la bohème de Greenwich Vil­
lage.

Il passe ses étés auprès des artis­
tes de Provincetown et de son ami 
Eugene O’Neil dont il s’inspire pour 
Charles Marsden dans Strange Inter­
lude.

Demuth établit ses amitiés avec le 
poète William Carlos Williams, Geor­
gia O’Keefe, Marcel Duchamp, Pi- 
cabia, Man Ray, etc., qui influence­
ront le reste de sa vie.

Après des paysages et des bou­
quets à la limite du figuratif inspirés 
de Kandinsky et Nolde, Demuth livre 
ses premiers chefs-d’oeuvre : deux 
séries d’aquarelles sur les thèmes du 
cirque et du cabaret.

L’artiste est fasciné par ce monde 
quasi-irréel, par les projecteurs, par 
la souplesse des corps, par l’audace 
des numéros. Dans des compositions 
reposant souvent sur des masses de 
jaune, de rouge et d’orangé, Demuth 
nous transmet sa fascination.

À notre tour de nous laisser enle-
/• -- ----------—--------- ---------

Le tabagisme menace 
votre santé

oeuvres récentes
«Les désirs de la nuit»

JOAN
TUSET
jusqu’au 7 décembre

GALERIE | g g

cumrt
ART CONTEMPORAIN

MO ru# Roy ost 
Montréal H2W1M9 

'Téléphone (514) 145.3596 
du more, ou dim. 

delftèllh

galerie 
Frédéric 

Daiardu
Roland
Giguère
Prix Paul-Émile Borduas 

Oeuvres récentes
Vernissage jeudi 26 novembre 

de 17h. à 19h.
Jusqu'au 12 décembre

Louis Jaque
Dernier jour

307, rue Ste-Catherlne ouest. 
suite 515 844-4464

Photo Geoffrey Clements
My Egypt (1927). Acheté par le Whitney Museum of American Art grâce 
aux fonds de Gertrude Vanderbilt Whitney.

ver : les formes aériennes, la chaude 
lumière en cercles concentriques, 
l’atmosphère de fête, la douce trans­
parence de la peinture à l’eau parfai­
tement maîtrisée nous transportent 
bien au-delà des salles du musée, au 
pays d’Offenbach, de Prévert et de 
Fellini, quelque part entre la liberté 
et la folie.

Dans la même veine, Demuth 
peint l’underground newyorkais : les 
tablées d’anticonformistes dans les 
bars du Village, le climat laxiste des 
clubs de jazz de Harlem, le secret et 
les pratiques des bains homosexuels 
du début du siècle.

Au même moment, le peintre ma­
nifeste son éternel intérêt pour la lit­
térature; il illustre des écrits de 
Zola, Wedekind, Henry James, Poe, 
etc. Ces dessins et aquarelles ont une 
nette touche expressionniste.

Les lignes fortes et déterminantes, 
les compositions étouffantes, la mor­
bidité des scènes choisies, bref ces 
images de souffrance et de solitude 
expriment un aspect de la personna­
lité de Demuth : son sentiment d’ê­
tre à part, en retrait du reste du 
monde.

Du début aux dernières heures de 
sa carrière, Demuth a consacré une 
grande part de son temps aux repré­
sentations de fleurs, de fruits et de 
légumes.

On pourrait tracer l’itinéraire es-

FERNAND
LEDUC

“Parcours: lieux de lumière, 2”
Oeuvres sur papier 

1950— 1987
25 novembre — 20 décembre 1987

Vernissage jeudi 
le 26 novembre à 20 heures.
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CN s' <> ~
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A l'Université du Québec 
de Chicoutimi ,
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thétique du peintre en suivant le fil 
de ses natures mortes : de la pres­
que abstraction au figuratif précis, 
de la domination de la couleur à l’or­
ganisation cubiste puis au souci du 
dessin réaliste. C’est d’ailleurs là 
qu’il démontre son incomparable 
technique de l’aquarelle et du buvard 
et l’extrême délicatesse de sa per­
ception.

Tantôt disposés sur des cascades

de tissus, tantôt jaillissant de la blan­
cheur du papier, les fleurs et fruits 
de Demuth nous prennent comme 
des paysages d’une sensualité géné­
reuse.

Les mouvements des bouquets et 
des feuilles, les effets de lumière sur 
les formes alléchantes des légumes 
nous invitent à re-connaître leur na­
ture, à reconsidérer leur vie rendue 
palpable par Demuth.

Apparentées aux natures mortes 
de Cézanne, celles de Demuth n’en 
demeurent pas moins riches et ori­
ginales et elles parviennent à nous 
conduire hors de l’ombre du familier.

Demuth a réservé son usage de 
l’huile pour la tranche de son oeuvre 
qui donna naissance au « précisio- 
nisme ».

Les peintres américains étaient à 
la recherche de sujets nouveaux et 
d’un langage qui traduirait la réalité 
du pays. Demuth leur fournit une ré­
ponse : les paysages des villes indus­
trielles et un style qui procède à la 
fois du cubisme et du réalisme.

Demuth traite de la prise du terri­
toire par la machine : les cheminées, 
les chaudières, les réservoirs habi­
tent ces toiles aux bâtiments frag­
mentés, comme si chaque morceau 
d’un casse-tête ajoutait une image 
décalée de sa voisine.

Demuth invente l’architecture de 
la lumière et de l’air avec ses droites 
coupant l’espace, délimitant des zo­
nes de variations de couleurs, illu­
sion du temps qui passe. L’économie 
et la limpidité des aquarelles trou­
vent leur place dans ces huiles élo­
quentes et uniques dans la peinture 
américaine.

L’art de Demuth ne se réduit à au­
cune formule. La variété de ses thè­
mes et de ses approches en font un 
véritable maître.

Comme le dit Barbara Haskell 
dans le catalogue de l’exposition qui 
ira aussi à Los Angeles, Columbus et 
San Francisco! : « Il travaillait à la 
manière d’un écrivain, adoptant di­
verses voix pour divers personna­
ges. .»

Les encadrements
Marcel Pelletier

du 18 novembre au 23 décembre:

“Les états de la gravure”
Lorraine Bénie, Louis-Pierre Bougie. 
Louis Pelletier, Sean Rudman,
Francine Simonin

ATELIER-GALERIE
4012, rue Drolet (coin Duluth) 
Montréal, P Q. H2W 2L2 
Tél. 282-9993

fët LA GALERIE 
D’ART ESQUIMAU

cadeaux 
d*entreprise

1434 Sherbrooke O., Montréal, 
844-4080

Lun. à ven. de 9h30 à 17h30 Sam. 
de lOh à 17h. Dim.: de 13h à 17h

JJ

TONY SCHERMAN
oeuvres récentes 

• jusqu’au 5 décembre

W ADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

CONFÉRENCE
SI II LES M USES l»|T MOYi:\- \«.i:

le 24 novembre à 8:30 p.m. à la nouvelle galerie 
réservez à l’avance au 861-3215 places limitées

t.Aiiitn; i.i: il i:\iti: A-vots exh.
1229 Crescent (Métro Peel ou Guy ) au sud de Ste-C a then ne

ANNA NOEH
Acquisitions récentes

galerie Part français
1434 Sherbrooke O. Montréal, 849-3637

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay, 1442 Sherbrooke 0,1er étage

844-4434
BÉNIC, CARDINAL,

GRAHAM METSON KWIATOWSKA, LEVASSEUR, 
RICHARD, RUSK, SIMONIN

oeuvres récentes Diana Archibald
conservatrice

jusqu'au 5 décembre

EXPOSITION

ARMAND TATOSSIAN rca

jusqu'au 29 novembre

Galerie
BERNARD DESRŒHES

1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648
Ouvert de 9h à 17h30 du lundi au samedi. Dimanche de I3h à 17h

M (£1.

Photo Whitney Museum of American Art
Acrobats (1919). Don d’Abby Aldrich Rockfeller au Museum of Modern 
Art de New York.

Jacques Prévert 
sur nos

Champs-Elysées

par chambre, 
par nuit.

de Québec
Jacques Prévert et ses amis, 

Picasso, Miré, Chagall, Braque...
Voilà un événement artistique à ne pas manquer. Du 13 

novembre 1987 au 10 janvier 1988, au Musée du Québec, 
venez découvrir le génie de ce poète, cinéaste, artiste 

qu’était Jacques Prévert.
« 100 collages de Jacques Prévert» et «À la rencontre de 
Jacques Prévert»... les deux volets de cette exposition

prestigieuse vous en mettront plein la vue.
Et 1 hôtel Loews le Concorde n’est qu’à deux pas du musée. 
Profitez-en pour passer quelques heures agréables chez nous. 

Notre prix avantageux de 89 $ inclut :

• deux billets pour l’exposition Jacques Prévert
• une chambre spacieuse et confortable
• stationnement dans notre garage.

Communiquez avec nous dès aujourd’hui pour faire vos 
réservations. Téléphonez sans frais directement au 

Concorde en composant le 1 800 463-5256.

♦CONDITIONS : Bar chambre, par nuit, en occupation simple ou double. Les 
réservations doivent être faites à l’avance. Le nombre de chamnres est limité et ces 

tarifs peuvent être modifiés en tout temps.

LOEWS Le

Concorde
L HÔTEL SUR GRANDE-ALLÉE

llùîallute h Cowpagiua!

1225, Place Montcalm, Québec (Québec) Canada GIR 4W6
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De William Ronald à Graham Metson

CLAIRE GRAVEL

Les champs de bataille de l’art continental
★ Toronto 1955-1965: La décade 
formative. Galerie John A. Schweitzer, 
42, des Pins Ouest. Tél. : 289-9262 
Jusqu'au 20 décembre.
★ William Ronald, oeuvres choisies 
1960-1987. Galerie des Arts 
Contemporains de Montréal, 2165, 
Crescent. Jusqu'au 22 novembre.
★ Shirley Wlitasalo, Ross Racine. 
Galerie Chantal Boulanger, 372, 
Sainte-Catherine Ouest, suite 502. 
Jusqu'au 21 novembre.
★ Torn Hopkins. Galerie d'art 
Concordia, Université Concordia.
1455, de Maisonneuve Ouest. 
Jusqu'au 5 décembre.
★ Graham Metson, oeuvres récentes 
et Bénie, Cardinal, Kwiatowska, 
Levasseur, Richard, Rusk, Simonin. 
Galerie Daniel 2159, Mackay. 
Jusqu’au 5 décembre.

Que connaissons-nous de l’art con­
temporain à Toronto ? Bien peu, à 
part le travail de quelques artistes 
dont Jack Bush et Michael Snow. Et 
pourtant, Toronto dispute à Montréal 
le titre de capitale de l’art contem­
porain au Canada.

Avec Toronto 1955-1965, la décade 
formative, John A. Schweitzer, par 
une cinquantaine d’oeuvres, a ras­
semblé les deux groupes d’artistes 

I qui ont contribué à former ce que 
! jl’on nomme le Toronto look.
! Durant ses sept ans d’existence, de 
1 ! 1953 à 1960, les Painters Eleven ont 
[ semé la pagaille. Ils accrochaient 
! [leurs oeuvres dans les coins des piè- 
[ ces ou les dispersaient au milieu de 
; paysages conventionnels.

Lentement, la notion d’oeuvre en 
tant qu’objet unique et sacré s’effri­
tait pour faire place à celle d’une 
oeuvre événementielle, celle que le 
public pouvait manipuler, comme ce 
William Ronald de 1965, où on peut 
« changer » la peinture en faisant 
glisser les panneaux qui la recou­
vrent.

La même année, Michael Snow 
fait descendre l’art dans la rue : sa 
Walking Woman a été vue sur la 42e 
rue à New York et dans le métro de 
Toronto.

Cette silhouette de femme, cette 
figure peinte demeure un objet 
d’art : on a d’ailleurs parlé « d’icône » 
à son sujet. En la plaçant dans la rue, 
Snow a peut-être créé, comme l’af­
firme le critique Robert Fulford,
« l’événement le plus important dans 
l’art canadien depuis Borduas».

Le Toronto look est dynamique : il 
est irrévérencieux. Ces Painters Ele­
ven, n’ayant aucun lien avec l’École 
de Paris, se servent d’une couleur 
beaucoup plus crue. Ils rejettent la 
peinture de Groupe des Sept et adop­
tent les développements expression- 
nistes-abstraits d’un post-cubisme à 
la Hans Hoffmann, dont certains 
d’entre eux ont suivi l’enseignement.

. Photo Charlotte Rosshandler
La Galerie d art de I Université Concordia accueille une exposition des 
oeuvres de Tom Hopkins jusqu'au 5 décembre prochain.

Ainsi Une femme de Gerald Glads­
tone, mêle la douce irisation de l’ar­
gent dans une gestualité d'une vio­
lence contenue.

Garden (1959-1960) d’Harold Town 
est l’image-type de cette abstraction 
rocambolesque des années soixante, 
avec ses verts chartreuse et acides, 
ponctuant des gris et des rouges. Le 
Sans-titre brun, rose et rouge, et 
Banner ( 1965) de Jack Bush repré­
sentent un sommet du modernisme 
au Canada.

Plusieurs peintres vont déployer 
un esprit iconoclaste (Snow, Ray- 
ner) ; ils ne s’en prendront pas seu­
lement à la représentation mais éga­
lement à la politique (Kurelek, Wie- 
land, Curnoe) et à la sexualité 
(Etrog, Burton) choquant à tel point 
la puritaine « Hogtown » que la gale­
rie de Dorothy Cameron, exposant 
Spring Growth (1959) de Joyce Wie- 
land où une forme allusive au sexe 
masculin est dessinée, sera fermée 
par la police.

Il faut voir les monotypes de Den­
nis Burton où une femme s’est assise 
dans la peinture orange, puis sur le 
bleu d’un papier particulièrement po­
reux, pour sentir battre le pouls de la 
révolte et du Refus continental, cette 
déclaration anti-américaine, écrite 
par Greg Curnoe, par laquelle la 
« décade formative » se transforme 
en décade héroïque.

William Ronald n’a rien perdu de 
sa verdeur. Ni de sa foi. Il tape sur 
Sunday’s Night Bash pour faire ap­
paraître des craquelures; il colle un 
cerf-volant entier dans Kite-Fite 
(1986) pour y peindre une colère gi­
gantesque.

Celui qui déclarait « Peinture, tu 
es un champ de bataille. Ceux qui es­
saient de te transformer en oeuvre 
d’art sont tes vaincus » s’est converti

/----------------------- \

EXPOSITION
RICHARD LACROIX

INTAGLIO et HUILE
Jusqu’au 30 novembre

/----
---

---
---

M
e, La Guilde Graphique

9, St-Paul Ouest, Vieux-Montréal, 844-3438 
Lundi-samedi lOh - 18h / Dimanche 13h - 18h j

Mur-Ven 9h-5h30 
Sam 9h-5h_____

Maître de l'abstraction lyrique 

JUSQU’AU 5 DÉCEMBRE

GALERIE DOMINION
!.«• plus tirant! choix tlt- pointures et sculptures au C anada dans a plus grande galerie marchand d’art au Canada

,1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

• Rectificatif •
Cette annonce parue le 14 novembre 87 en page C-9 

aurait due se lire comme suit:
TIBO
Après Bozo, Le tour de l'ile en collaboration avec Félix Leclerc. Gilles Tlbo puise son 
inspiration chez Edgar Allan Poe. Cette Image est tirée de la page couverture du livre 
Annabel Lee aux Éditions Tundra.

«Annabel Lee» de Gil­
les Tibo sérigraphie de 
32 passages format 
22 %" X 25 'A" édition 
limitée à 100. prix de 
l'estampe 235.$ enca- 
drement en- sus: 
100,00$ + taxe 9%, ,+ 
frais d'expédition et 
d'assurances 20,00$. □ 
chèque visé □ man­
dat. Pour commander, 
écrivez ou téléphonez:

Suzanne Rémillard
693 Masson, Repentigny, QC J6A 5K8 (514) 585-1399

(allouez 2 à 3 semaines pour la livraison)

en vedette de télévision.
La Galerie des Arts Contempo­

rains expose des tableaux et des 
aquarelles de 1952 à 1987. Des mag­
mas centraux investis d’une pictura- 
lité outrancière qui les rend sembla­
bles à d’énormes bouquets de lave, 
tel Mays Deren’s Party, N.Y.C. 
(1952), aux formats rectangulaires 
aux centres blancs entourés de sur­
faces en à plat de Dollar Brand 
(1980) et de Spencer Tracy Sings the 
Blues (1987), Ronald, se ressourçant 
continuellement à ses premières 
oeuvres, n’en finit pas de nous éton­
ner.

Les quatre toiles de Shirley Wiita- 
salo, torontoise également, sont-elles 
l’illustration de rêves dont il nous 
faudrait entreprendre l’explication 
psychanalytique ?

En ce sens, leur propos n’est pas 
éloigné du surréalisme. Cependant, 
les rêves des jeunes femmes de 1987, 
après un demi-siècle d’avant-gardes 
rebondissantes, ont certes de quoi 
surprendre. Tout le peuple d’un vil­
lage se tient dans l’énorme gueule 
rouge de The big Room (1986) ; 
comme pour le couple orange de Pa­
norama (1986) l’intensité lumineuse

portée par la couleur a quelque 
chose de fantasmatique.

Ross Racine appose à la représen­
tation d’un lieu, tel un salon, une 
structuration abstraite, larges traits 
de couleurs qui, intriqués dans l’i­
mage, embrouillent notre lecture de 
l'oeuvre.

Quant aux sept toiles du « nou­
veau-romantique » Tom Hopkins, el­
les annoncent un retour au paysage 
héroïque.

Deux natures mortes, dont Refe­
rence de 1986, reprennent le thème 
de la vanité où le crâne se trouve à 
1 intérieur d'un livre ouvert. Le dvp- 
tique Advent nous entraîne dans un 
paysage noir et colossal d'un monde 
plongé dans les ténèbres.

Monument et Carriers, dans leurs 
harmonies grises, décrivent l’irré­
vocable solitude de l'homme au sein 
d une nature toute-puissante.

Diana Archibald a rassemblé sept 
femmes artistes dans les oeuvres-ty­
pes de leur production récente, dans 
un beau coup d'éclat qui reprend, à 
moindre échelle, le sensationnel 
Femmes-Forces réalisé par Réal 
Iurcot au Musée du Québec en sep- 
tembre dernier.

Realgar Do de Laurence Cardinal 
voit ses humanoïdes à têtes d’oi­
seaux se métamorphoser. L'Auver- 
nier bleu de Francine Simonin est in­
descriptible. La force du trait lar­
gement saturé d’huile déborde en 
cercles jaunes sur le délicat papier 
japonais, insistant sur la représen­
tation fictive de l'espace.

Dans Films d’intérieur, elle perche 
ses personnages dessinés à la diable 
comme des oiseaux sur une corde à 
linge, au niveau supérieur de l’es­
pace : la découpe graphique est sin­
gulière.

Les quatre oeuvres (dont deux 
pastels) de Lili Richard sont tout à 
fait remarquables. Outre une pictu- 
ralité fascinante, les récits mythi­
ques qui s’élaborent à travers le foi­
sonnement des personnages et des 
animaux, puisés dans l’imaginaire 
amérindien, nous transportent dans 
des territoires sacrés. Dans La nuit 
des temps I, comme dans Le Grand 
Esprit la figure du passeur signale la 
traversée initiatique.

CHARLESw» mm * e m ■ >■ Sm

PAUDELIN
SCULPTURES, PEINTURES, DESSINS 
MAQUETTES ET DOCUMENTS DIVERS 
12-28 NOVEMBRE 1987
DU MARDI AU SAMEDI11H-17H30 0 A A 0 A. S
OUVERT LES JEUDIS JUSQU’A 20H.
2144 Mackay, Montréal,Tél: (514) 933-6455 *
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MUSEE McCORD 
D’HISTOIRE CANADIENNE
fi9«, RCK SHKRBROOKK OlIKST(MÉTRO McGILI.)

Le Passé en Peinture
Découvrez des oeuvres d'art exceptionnelles, prêtées par les Archives 

nationales du Canada, dont plusieurs n'ont jamais été 
vues par le public. Portraits et vues topographiques des 18° et 19' siècles. 

Une occasion unique!

Du mercredi au dimanche de llh à 17h Entrée: 1,00$ 

Information 398-7100

Le Musée remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada 
le ministère des Affaires culturelles du Québec et le Conseil des arts de la CUM.

‘r >lx;;sition présentée simultanément
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART
1518 ouest, rue Sherbrooke — Tél.: 932-3896 ■

MUSEO TECHNI 
1428 ave Overdale

avec la participation du ministère des Affaires culturelles du Québec

A Woman (1959) du peintre Gerald Gladstone est présentée à Ta*GaieS 
Schweitzer dans le cadre de l'exposition Toronto 1955-1965 La décade 
formative. .

Trois gouaches sur papier et le fa­
buleux No 181 exposé a Femmes- 
Forces confirment l’excellence de 
l’art de Suzelle Levasseur. Les So­
nates de vie de Sue Rusk, aux cou­
leurs rabattues, font très École de 
Paris. Quant aux oeuvres abstraites 
quasi-Malévitchiennes de la Polor- 
naise Majka Kwiatowska, elles ex­
priment, dans des tons étrangement 
salis, les mêmes idées que son père 
spirituel.

On ne sait pas trop ce qui se passe 
dans les treize peintures récentes de 
Graham Metson : les lignes vont 
dans tous les sens, des surfaces 
rayées s’enfoncent dans la représen­
tation insolite de larges corps dédou­
blés, la loile se couvre de pastilles de 
couleurs, de hachures, de larges ta­
ches. Rarement autant de forces 
énergéliques ont avec autant de lu­
mière rendu la vibration même du 
principe de vie.

GAIiHIE C. BROCARD (514) 353-9396

DE TABLEAUX
RÉDUCTION de 20% à
SUR 150 TABLEAUX, DE PEINTRES CANADIENS 
(Huiles, dessins, lithos) - ^

dVtr,melUre ?! 9alerles' de surplus d'inventaire, de collectionneurs, de 
divers, etc... Tableaux originaux vendus avec certificat d'authenticité encadrés

à partir de 95$
J W. Morrlce, A.Y. Jackson, G. Roberts, M A. Fortin, Suzor-Côlé, S. Cosgrove, J.P. Lemieux, 
L. Ayotte, R. Richard, H. Masson, A. Pellan, L. Bouchard, Y. Breton, R, Boucher, C. Bergeron 
P. P essso, Toulouse Lautree, S. Dali, F. lacurto, A. Rousseau, A. Noeh, L. Powe, M. Duguay 
k e J.RûC ark' M* Hame,,n- M Tanobe, A. Zadorozny, L. Leclerc-Caron, G. Glngras, C. PI 

J-**lro» Cu,,en- S. Dubreuil, T. Axiuk, P. Bagossy, M. Bernier, J. Côté, N. Jal 
bert, M. Latour, G. Valmont, M. Ravary, V. Bolduc, Y. Bousquet, Van Mierlo, Mlchaud-Viro, J.W. 
Burton, A Bertounesque, N. Hudon, M. Pouliot, P. Tex Lecor, U. Bruni, G. Pfeiffer, F. Labelle 
N. Poirier, R. Cantin, M. Gagnon, A. Ouellette et beaucoup d'autres...

Vlaa — MasterCard — American Express — Comptant
Dimanche 22 novembre de 9h à 17h 

Hohday Inn Richelieu, 505 Sherbrooke E, Montréal

Château Dufresne
Musée des arts décoratifs

Matteo Thun
«Heavy Dress», le manifeste du superficiel
Jusqu’au 10 janvier

Collection Liliane et David M. Stewart
Design international
Exposition permanente: pièces meublées 
avec le décor d’origine 
Ouverture du dernier étage du musée

Concert tous les dimanches
avec le Duo Eurydice
14h30-15h30

Conférence «Coup d’oeil sur l’art»
Les mercredis à 14h00

Atelier-Famille
Tous les dimanches - sur réservation

Du mercredi au dimanche 
de 11 h à17h
Renseignements: 259-2575

Angle du boul. Pie IX 
et rue Sherbrooke

^
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Photo Michael Drummond
Le Musée McCord d’histoire canadienne, à Montréal.

4 Musée
promesse qu’elles soient exposées, 
mais aussi qu’elles servent de point 
de départ à un grand « musée cana­
dien d’histoire sociale ».

Le responsable du projet d’agran­
dissement du Musée McCord, M. Da­
vid Bourke, précisait cette semaine 
que l’expansion projetée du musée 
représentait certainement un pas de 
géant vers la réalisation concrète du 
rêve de Dayid R. McCord.

Tout en maintenant des liens pri­
vilégiés avec ses anciens voisins uni­
versitaires, le musée McCord béné­
ficiera désormais d’une autonomie 
complète, comme le précise son di­
recteur Marcel Caya, pour « relever 
les défis exceptionnels » qui décou­
lent d’un soutien aussi exceptionnel.

L'annexe du musée qui s’ajoutera 
à l’arrière sera probablement plus 
élevée que l’édifice actuel en sous-sol 
et en hauteur — le zonage municipal 
le permet — tandis que le bâtiment 
actuel qui abrite aussi bien les salles 
d’expositions que l’entièreté des col­
lections ( ! ) sera restauré pour en

rautULEE®®
pour le croire1-

dégager l’architecture et la décora­
tion originales. Il s’agit d’un bâti­
ment construit en 1904 par l’archi­
tecte Percy Nobbs.

Les collections pourront enfin 
« respirer », a souligné, ravi, le per­
sonnel du musée. Accepter les nom­
breux dons du public devenait de 
plus en plus compliqué, les moindres 
recoins de l’édifice étant déjà com­
plètement accaparés par des centai­
nes de milliers d’objets et de docu­
ments, compactés dans des tiroirs, 
des rouleaux (les vêtements), des ar­
moires, des rayonnages, etc.

L’année dernière, le musée a reçu 
en donation 679 nouvelles peintures, 
dessins et estampes, 186 costumes et 
accessoires, 184 objets d’art déco­
ratif et populaire, 144 livres, 3,872 
photographies, quatre caméras, etc.

Rappelons que jusqu’à mainte­
nant, avant que la manne tombe du 
ciel, le musée a fonctionné avec un 
effectif de dix employés permanents, 
15 à temps partiel, 70 bénévoles et un 
budget de $ 1.3 million. Depuis 1980, 
500,000 visiteurs et chercheurs l’ont 
fréquenté.

L’ouverture du nouveau Musée 
McCord prévue en 1992 coïncidera 
avec le 350e anniversaire de la fon­
dation de Montréal. Ce sera certai­
nement un grand jour pour les Mont­
réalais !

♦ Cyr
un peu l’ensemble de la pièce. Il a 
fait des deux tantes des jumelles et, 
avec la carte blanche de l’auteur, il a 
foncé comme un jeune loup atta­
quant « un classique ».

« Le texte de Tremblay est une 
partition, inespérée pour un metteur 
en scène, une sorte d’opéra maniaco- 
dépressif, dans lequel je veux donner 
l’impression que tout commence à 8 
heures et demi et se termine à 10 
heures, et qu’entre-temps c’est à qui 
partira avec Serge ».

La pièce, pour lui, est faite de 
« moments choisis dans une grande 
soirée de combat ». « Je voulais évi­
ter les complaisances d’émotion, re­
présenter le réel autrement, et, en 
exagérant les look, comme ceux des 
gens qu’on se montre du coude rue 
Mont-Royal, j’en fais plus un combat 
entre monstres. »

En fait, René-Richard Cyr sera le 
premier de sa génération (celle des 
années 80) à prendre Tremblay et à

4 Brassard
privilégié, éclairé, il est un provoca­
teur dans le premier sens du mot, le 
plus beau: c’est un artiste qui pro­
voque par ses questions un autre ar­
tiste qui se sent obligé de lui répon­
dre parce que ses questions sont ab­
solument incontournables.

Et la question fondamentale d’An­
dré est toujours : « Pourquoi ? » 
Pourquoi on veut traiter tel sujet, 
pourquoi on a écrit telle pièce, pour­
quoi les personnages sont comme ils 
sont et pourquoi l’action se déroule 
comme elle se déroule.

Si on répond à tous ses pourquoi, 
André, toujours, prend la pièce 
comme un cadeau personnel et la 
traite comme telle. Sinon, si on est 
bloqué ou si on n’arrive pas à s’expri­
mer, il se joue dans la moustache ou 
dans la barbe avec son pouce et son 
index, penche un peu la tête vers la 
gauche, plisse le front et dit comme 
si de rien n’était : « J’pourrais tou­
jours la monter telle quelle, ta pièce, 
mais y me semble que ça pourrait 
être meilleur...»

Quelle belle provocation : s’atta­
quer directement à l’orgueil d’un au­
tre artiste ! On revient chez soi con­
fondu mais la graine a été plantée et

René-Richard Cyr

toujours ses questions portent fruit. 
Ses questions sont la cause de l’exis­
tence de la dernière scène du Vrai 
monde et de Bonjour, là, bonjour, du 
monologue du maudit cul de Rose 
Ouimet, de certaines subtilités dans 
les questionnements d'Albertine, de 
certains éclaircissements dans L’im­
promptu d’Outremont, même s’il n’a 
pas encore compris « pourquoi », tout 
en l’aimant beaucoup, j’ai crit cette 
pièce. Je suis en train de vous avouer 
qu’André Brassard est ma muse !

C’est un brasseur de textes invé­
téré et c’est là, je crois, l’une de ses 
grandeurs. Il a brassé Racine et Lo- 
ranger, Ducharme et Genet, Bou­
chard et Claudel, Shakespeare et 
Williams, Brecht et Ricard, Euripide 
et Tchekov, et pour avoir été le plus 
brassé de tous je vous dirai que je 
me laisserais swigner la baquaisse 
n’importe quand par lui. D’ailleurs ce 
côté iconoclaste a tendance à cho­
quer les puristes du théâtre mais 
existe-t-il jouissance plus puissante 
que celle de choquer les puristes ?

Si les acteurs se battent presque 
littéralement pour travailler avec lui 
c’est qu’il les nourrit autant qu’ils le 
nourrissent ; si les décorateurs, les 
dessinateurs de costumes et d’éclai­
rages rêvent du jour où il va leur té­

lé traiter comme un classique. C’est 
ce qui fait l’intérêt de la reprise du 
TNM.

« Ma seule garantie ? Le fun qu’on 
a eu, toute l’équipe, à travailler à ce 
spectacle. Mais j’avoue que c’est 
l’entreprise la plus exigeante que j’ai 
eu à assumer depuis que je fais du 
théâtre. »

La génération de René-Richard 
Cyr a connu son premier choc théâ­
tral avec Les Oranges sont vertes de 
Claude Gauvreau, au Port-Royal, 
alors que Jean-Pierre Ronfard fai­
sait descendre d’un vaste escalier à 
la Cuirassé Potemkine une horde de 
personnages braquant leurs armes 
pétaradantes vers la salle. On décou­
vrait que le théâtre était autant 
source d’effets que de réflexion.

René-Richard Cyr, lui, dit carré­
ment qu’il veut faire du « tape- 
à-l’oeil », qu’il ne veut pas insister sur 
l’émotion, qui est une chose qui naît 
d’elle-même, que l’on ne force pas.

Lui qui joue avec un humour cou­
pant un personnage de traitre qu’il

André Brassard.
léphoner, c’est qu’il sait les question­
ner eux aussi, les provoquer, eux 
aussi, à l’intérieur même de leur mé-

rend sympathique, dans Les feluet- 
tes, il rêve aussi de jouer Y Hosanna 
de Tremblay. Mais ce n’est pas tant 
le métier d’acteur qui l’attise.

« J’ai la nette impression de me li­
vrer, de me confier, de m’impliquer 
beaucoup plus dans une vision de la 
vie lorsque je fais une mise en 
scène ».

Ils sont rares lçs metteurs en 
scène au Québec. Avec son entrée au 
TNM, sept ans après sa sortie de l’É­
cole, le comique René-Richard Cyr 
atteint la première étape sérieuse de 
sa carrière.

Il dirige Hughette Oligny, Janine 
Sutto, Denise Filiatrault, Guy Pro­
vost, des routiers qui en ont vu d’au­
tres; il propose la mise en scène 
d’une pièce que Brassard a porté à 
son sommet sur la même scène il n’y 
a pas si longtemps; bref, il fonce 
dans du solide.

S’il s’en tire, le théâtre québécois 
comptera un metteur en scène de 
plus, du genre qui n’a pas froid aux 
yeux.

tier.
Si ses assistants et ses assistantes 

lui restent fidèles — Lou Fortier 
pourrait vous en parler — c’est qu’il 
est passionnant à voir évoluer à l’in­
térieur d’un spectacle, même et 
peut-être surtout quand il n’est pas 
tout à fait sûr du résultat et qu’il sait
— ce qui est un don très rare — in­
tégrer ses assistants au travail de la 
création. Tous les spectacles d’An­
dré, les flops autant que les triom­
phes, portent la marque d’un très 
grand faiseur.

André Brassard est un artiste in­
quiet qui remet toujours “tout en 
question et ces artistes-là sont les 
seuls vrais.

Quand à l’amour pour l’homme 
qu’il est — mes proches connaissent 
ma grande pudeur, André le premier
— je vais continuer à le ressentir en 
silence jusqu’au moment où je pour­
rai, comme Serge le fait avec son 
père dans Bonjour, là, bonjourYex- 
primer en mots. J’espère que ça 
viendra avant qu’André ait 70 ans !

Je le dis avec un petit sourire en 
coin mais je le pense sincèrement : 
cette année, c’est le prix Victor-Mo­
rin qui a l’honneur d’être enfin dé­
cerné à André Brassard. Il était 
temps.

.2 JEAN-FRANÇOIS
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1616 Sherbrooke <)., 
Montréal (514) 931-3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeries 
d'Art du Canada Inc.

EXPOSITION 
Oeuvres récentes

LUC
ARCHAMBAULT 
PEGGY DAIGLE

jusqu’au 30 novembre 

À VENIR LE 2 DÉCEMBRE

JACQUES CHEVALIERr,
j GALERIE D ART

920, boulevard Décarie. 
Saint-Laurent, Québec 

H4L 3M4 - Tél.: (514) 744-1437

LUC ARCHAMBAULT 
émet LAVIS 

suivant :
La Galerie Signature annon­
çait dans deux encarts parus 
dans The Gazette et Le Devoir 
du 14 novembre 1987 la par­
ticipation de Luc Archambault 
à une prochaine exposition. 
Celle-ci a été programmée et 
publicisée sans que l’artiste en 
soit informé et sans son ac­
cord. La Galerie Signature a 
refusé de retirer de sa pro­
grammation une exposition 
qui n'en est pas une et qui 
peut nuire à la crédibilité de 
l’artiste parce qu'elle ne réunit 
pas les conditions qui lui mé­
riteraient le titre d’exposition. 
Par conséquent, l'artiste se 
voit dans l’obligation d’inviter 
les amateurs à ignorer cette 
publicité et se déclare déçu de 
l’attitude de cette galerie qui 
porte atteinte au respect de 
l’artiste.
La seule exposition préparée 
et dûment autorisée par l’ar­
tiste se tient actuellement et ce 
jusqu’au 28 novembre à la 

Galerie Walter KlinkhofT, 
1200 Sherbrooke O. Mil.

(514)288-7306.

HIICH61 TETBEBUIT

PIERRE-LÉON

TÉTREAÜLT
PJ Q U É A M P I L 

jusqu’au
13 décembre 1987
4260, rue Saint-Denis, Montréal 

(Québec) Canada H2J 2K8 
(514)843-5487

ART COIITEmPORRin

EXPOSITION
À NOËL OFFREZ CE QU’IL Y A DE MIEUX

LUC ARCHAMBAULT
UN OADFAI1 SIGNÉ Qïfcjgfljrir

jusqu'au 28 novembre QUALITÉ - CHOIX — EXCLUSIVITÉ

L’artiste sera présent entre 15 et 17 hres

subventionné par le ministère des Affaires culturelles du Gouv. du Québec

• GRAVURES ORIGINALES
• AFFICHES ET REPRODUCTIONS D'ART
• ENCADREMENTS PROFESSIONNELS
• LIVRES D'ART
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1200 rue Sherbrooke O. 288-7306
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Jannis Kounellis
Exposition organisée par le 
Museum of Contemporary Art, 
Chicago.
Une première: le Musée d’art 
contemporain de Montréal inclut 
11 oeuvres récentes jamais vues 
en Europe et en Amérique grâce 
à une commandite des Lignes 
aériennes Canadien 
International.
Jusqu'au 14 février

John Lyman 1886-1967
Je vis par les yeux / I live by 
my eyes
Rétrospective organisée par le 
Agnes Etherington Art Centre, 
Queen’s University.
Jusqu’au 14 février
VIDÉOm
Machine / Machines
Une réalisation de Pierre Zovilé. 
Jusqu'au 10 janvier

Ouverture
Vidéo documentaire réalisé en 
1985 lors de l’ouverture du 
Castello di Rivoli, Turin.
Jusqu'au 14 février
ANIMA TION ET ÉDUCA TIONm
Kounellis’ Dialogue 
with America
Conférence de Mary Jane Jacob, 
conservatrice de l'exposition 
Jannis Kounellis. L’exposé se 
déroulera en anglais.
Le dimanche 22 novembre 
à 14 heures

John Lyman,
le peintre et le critique
Colloque auquel Gérald Budner, 
Louise Déry, Louise Dompierre, 
François-Marc Gagnon,
Guido Molinari et
Esther Trépanier participeront.
Les vendredi et samedi,
27 et 28 novembre à 13 h 30.
Entrée libre 
Cité du Havre 
873-2878

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

C’EST PREVERT,
c’est Picasso, c’est Calder, 
c’est Chagall, c’est Montand, 
c’est Giacometti, c’est Mirô, 
c’est Magritte, c’est Carné, 
c’est Léger.
Venez découvrir des oeuvres uniques de tous ces 
grands artistes.

100 collages de Jacques Prévert- de la Bibliothèque Nationale 
de Paris et - A la rencontre île Jacques Prévert- de la Fondation 
Maeght de St-Paul de Vence.

Musée du Québec

En collaboration avec

LA LAURENTIENNE 
MUTUELLE D'ASSURANCE

1, avenue Wolfe-Montcalm, 
plaines d’Abraham, Québec (Québec)

Du 13 novembre 1987 au 10 janvier 1988.

Montréal: en vente chez La Baie, centre-ville.

1a* Musée du Québec eut subventionné par le ministère des Affaires culturelles.


